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Les dé. ê< lies de Qaébec noue sp- 
firennen! ce mstin -,uo le baiAilloo 
d’huissiers q i doit envahir U pro* 
▼inc*- pour arrêter le* journaliste* 
conservateurs n*a pas encore ooéré 
de sortie des mure de (Québec. On 
dit que M. Amyot, qui a, d'une la*

Îon si magistr.ile, un jour, organisé 
a garde d* a provieiona, dirigea les 

évolutions dea oüi 1er» de Sa àla*

Al. Mercier n'a pas encore dit 
^ourqnoi il avait abandonné la 
poursuite criminelle contre l'Fw- 
pire il y a trois ans. On sait que 
ce journal plaidait justiflcat.on.

Les organes ministérielle de Qué* 
bec annonçaient hier soir qne le 
cabinet Mercier devait être renvoyé 
aujourd'hui. On croit cependant, 
dans les cercles bien renseignée.que 
le lieutenant-gouverneur attendra 
le rapport de la C ommission.

— Cn sentiment naturel cbe* 
l’homme est de se recommander à 
la Ljvinité dans les moments de 
gra^d danger, l 'est ce que font les 
ministres. Ils s'apprêtent à gagner 
les bonnes grftues du clergé en agi­
tant la question de subventions à 
distribuer aux institutions üe cha­
rité.

—Le procès de Whelan vs Pacaud 
pour le recouvrement du montant 
d’nn billet promissoire, a été appelé 
devant la Cour Supérieure, hier. 
L’hon. M. Flynn, avocat du deman­
deur, s demandé les particularités 
du plu ht» yer du défendeur.

—OftClique M. Whelan a résolu 
de i re l’f-’.cctcur eu libelle
pour

COMITE OE L’EAU

L echsvla Grenier veut reinstaller 
_ Faquin

Le comité de l’eau a siégé, hier 
après-midi, sous la présidence de 
l’échevin Conroy. Etaient présents, 
les échevins bavignac, Martineau, 
Grenier et Thompson.

M. O'Neil, employé an St-Law- 
rence Hall, revient devant le comi­
té au sujet de sa réclamation dont 
nous avons déjà parlé. On sait que 
la maison de M. ONeil a été endom­
magée par l’eau ; de là réclama­
tion.

M. Lagacé, un des contre-maftrea 
du département, est appelé et donne 
des explications au sujet dp cette 
afidire.

Malheurei sement le rapport de 
M. Lagacé c’était pas conforme à 
la version de M. O'Neil et de son 
témoin. M. Martin, ce qui jeta le 
comité dans un grand embarras.

La discussion entre M. O’Neil et 
M. Lagacé se continua pendant près 
d’une heure; le comité jugeant que 
c’était perdre beaucoup de temps 
pour une affaire insigniflante, après 
tout, pria ces messieurs de se reti­
rer.

L’échevin Grenier dit que rap­
port de M. Lagacé paraissait très 
juste, et d’après ce rapport, il est 
facile de voir que si M. O'Neil a 
éprouvé des dommages, ce n’est

fias la faute du département de 
’eau.
Nous devons ajouter que M. 

O’Neil réclamait $300 de la corpo­
ration.

Le règlement de cette question a 
été remis à la première séance.

M. Viau, de Maisonneuve, deman­
de la permission de prendre l’eau 
de l’aqueduc de Montréal. On sait 
qne notre aqneduc fournit l’eau à 
a maison de refuge de la Longue- 
Pointe, et le tuyau passe sur la pro­
priété de M. Viau. Celui-ci désire 
donc uuir un tuyau à celui de l’a- 
^ueduc de Montréal. Or, il y a une 
objection. Montréal fournit à Mai­
sonneuve, au moyen d’un comp­
teur, et cette dernière mun cipalité 
fournit l’eau aux citoyens. Or, 
Maisonneuve pourrait s’objecter à 
un arrangement entre la ville de 
Montréal et M. Viau. Le comité 
conseille donc à M. Viau de s’a* 
dresser au conseil de sa municipa­
lité.

M. McConnell fait rapport que 
les revenus des taxes de l’eau pour 
1889 ont été de $637,386 et en 1890 de 
$541,350, ” soit une diminution de 
$96.036.

Par quelques questions faites à 
M. Laforest, on constata qu’il y a 
neuf inspecteurs de l’eau et qu’il 
faut sept ou huit mois pour faire 
l’inspection complète de la ville. 
L’échev in Grenier recommanda que 
l’un d'eux fdt nommé chef des ins­
pecteurs. 11 demanda que cette 
inspection fut faite tous les deux 
mois et que trois autres inspec­
teurs fussent nommé.

M. Connell déclara qu'il avait as­
sez d'inspecteurs.

L’écbevin Grenier demanda la 
réinstallation de Faquin qui a été 
renvoyé de ses fonctions sous le 
prétexte qu’il avait voulu corrom­
pre un échevin.

L’échevin Savignac qualifie d’en­
fantillage les démarches de l'éche- 
▼in Grenier. Après avoir fait chas­
se cet homme, M. Grenier veut le 
réinstaller.

La motion fut retirée.
Il a été décidé de convoquer une 

assemblée de délégués de 8t Henri, 
0te Cunégonde et de la i ôte St An­
toine au sujet de la rue Atwater. 

Ajourne ment.

Cour d Assleoe
En cour criminelle hier après- 

midi, on a disposé des causes qui 
étaient sur le rôle depuis assez 
longtemps. Un jury a été asser­
menté, et à la demande de M. E. N. 
St-Jean, représentant la Couronne, 
un verdict de non coupable a été 
rendu en faveur des personnes sui­
vantes: Edouard Rodnen. Hector 
Berthelot, Edmund E. Sheppard, 
Lewis P. Kribs el J. B. de Lorde, 
libelle; James W. Morgan, faux 
prétextes; Marguerite Bel.sle et 
Joseph Beaupré, même oflfenae ; 
John W. Graham et Robert Ford, 
même offense: Félix Lanners, même 
offense; William Johnson et Fre<L 
A. Dollar, aaaant, et. Cyrille Ber­
trand, refus de pourvoir aux be­
soms de ea famille.

LA CONTRESIN3E
Uae sateie de $3ê :ti

Lan* e at ou tab te

Québec, lé—Voici de nooveaex 
déiaiis s .r la capture de ce. te goé­
lette qui a été mentionnée hier : 
11 v a quelques jours L* remorqueur 
** Dauntless " ét tk engagé pour un 
voyage d'ex, forations dans le bas 
du fieuve à la recherche de quel­
ques goélettes qui avaient été si- 

! gn liée par les postes de bas du 
neuve comme ayant à bord des ef­
fets de contrebande. L’officier de 
douane Robiiaille et MM. Bermer 
et Samson, de Lévis, montèrent à 
bord du “ Dauntless.”

A rèe quelque tempe de croisière, 
le remorqueur signala unegoëie.te 
ayant à son bord bon nombre 
d nommes qui tous paraissent ar­
més. A i'approche da u Dauntless, ” 
l’équipage de la goélette sembla 
décidé à résister ; mais une occa­
sion favorable s'étant offerte, la 
goélette mit toutes voilas dehors 
et se dirigea vers la (ôte au mileu 
de rochers oh le vapeur ne put 1a 
suivre e: réussit à s’échapper.

Cependant le “ Daunehise ” con­
tinua sa croisière à la recher­
che d’autres goélettes suppo­
sées en route pour Québec. Gelid 
cro sière n’avait rien de bien agréa­
ble pour l’équipage du ‘'Dauntless” 
car la mer était mau v aise et la tem­
pérature froide.

Vers 9 heures du soir, dimanche, 
au large de l’Üe Verte, la vigie li­
gnai* une goélette paraissant sus­
pecte qui louvoyait. Le '* Daunt­
less ” se dirigea vers elle. Ce que 
voyant les hommes de la goéMUc, 
ils se dirigèrent vers la côte suivis 
de près par le steamer.

Aussitôt que la goélette qui porte 
le nom de " Murie-Kose,” capitaine 
S. Dufour, fut échouée, un certain 
nombre de ses matelots se sauvè­
rent à terre. Les autres restèrent 
à bord et offrirent une résistance 
énergique. Mais M. Robiiaille et 
ses assistants sont des hommes ré­
solus et en dépit de cette résistance 
et de tontes les menaces qu’on leur 
fit, ils saisirent la goélette et sa car­
gaison.

Les matelots du “ Dauntless ” ha­
bitués à cet ouvrage eurent bien 
vite attaché un cable au vaisseau 
capturé et en peu de temps, le vais­
seau et sa capture se dirigèrent sur 
Québec où ils sont arrivés hier 
après-midi à 5 heures.

La M Marie-Rose ” a été accostée 
à la " Marie-Vigilante ” saisie der­
nièrement par le "Dauntless” et 
actuellement amarrée au quaide la 
douane.

La saisie de la goélette Marie- 
Rose ” est la plus importante qui 
ait été faite par les officiers de 
douane. Elle contient 200 barriques 
de whiskey en esprit; de plus de 
nombre isès caisses de branay, gin, 
vin et de cigares, le tout valant de 
$30.000 à $40.000. La cargaison vient 
directement de St-Pierre, Mique­
lon.

La “ Marie-Rose ” est une grosso 
goélette bien gréée qui depuis plu­
sieurs années faisait la contrebande 
avec beaucoup de succès.

La saisie que nous avons relatée 
plus haut est très importante ron- 
seulement au point de vue de la 
valeur de la cargaison de la " Ma- 
rie-Rose ” mais aussi parce que le 
capitaine de cette goélette avait 
réussi & déjouer pendant longtemps 
les recherches des officiers de doua­
ne. Le capitaine Dufour est un des 
plus habiles et des plus hardis con­
trebandiers que l’on connaisse.

L’officier de douane Robiiaille n’a 
pas opéré cette saisie sans courir de 
grands dangers, car des coups de | 
feu ont été échangés de part et 
d’antre.

C’est le 14 qu’il a réussi à mettre 
la main ^ir la " Ma^ie-Rose ” qu’il 
voyait depuis trois ou quatre jours.

Au moment où il allait l’aborder 
l’équipage du ** Dauntless ” remor­
queur loué par lui dans le but d’al­
ler au-devant de cette goélette, a 
refusé, dit-on, de lui prêter main- 
forte et il a dû poursuivre la “ Ca­
nadienne ” où il demanda du se­
cours.

Il a commencé à saisir une partie 
de la cargaison à terre à l’Ile Verte 
après avoir fait plusieurs milles à 
pied parce qu’il s’est vu forcé de 
débarquer en apercevant les con­
trebandiers occupés à décharger et 
à enfouir leur trésor.

Après avoir saisi quelques barils 
à terre, il s’est rendu à la goélette 
qui était échouée et là, malgré la 
résistance que lai opposèrent les 20 
hommes de l’équipage, il opéra la 
saisie du vaisseau au nom de la 
reine.

Lorsque les liqueurs et les ciga­
res seront vendus, on réalisera au 
moins $35,000 à $40,000.
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Dean elBeiers et eix soldeu arretée

Paris. 17—Un grand émoi a été 
produit dan* les « erciee militaire 
de i'halou-sur-baône par des révé­
lations affectant le caractère d’un 
certain nombre d’officiers et de 
eoidata attaense au corps d’armée 
é-aüoaué à cei endroit.

Les révélations ont été rendues 
publiques par l’arrestation de deux 
offic ier* et de six soldats apparte­
nant à un régiment de chasseurs 
sur des acou ie conduite in­
convenante et couwraire à la disci­
pline de l’armée.

Ce tout là lee accusations techni­
ques, mais les offenses sont de la 
plus basse immoralité.

Ce qoi ajoute au scandale, c’est 
que tous les accusés dont les noms 
ont jueq j’ioi été mentionnés appar­
tiennent, à des familles de la haute 
noblesse française.

Le bruit de cette affaire eet par­
venu aux quariiers généraux mili­
taires et le département de la 
guerre a institué une enquête de­
vant le général J a mont, pendant 
que les généraux La Ponge et Guer­
rier ont ordonné une enquête mi­
nutieuse à Cbâlon-sur-8aône.

Les officiers incriminés ont offert 
leur déuiissiou, qui a été refusée 
père moto ire ment. Loin d'accepter 
cette démission, les autorité* ont 
mis les prévenus en état d'arresta­
tion et les ont fait conduire devant 
le tribunal d'enquête.

ün dit que d’auiree arrestations 
auront lieu prochainement et que 
la cour martiale sera saisie de l’af­
faire.

Los plus étranges rumeurs circu­
lent dans les rangs et on ehuchotte 
les noms de hauts officiers.

Chalon-sur-Haône est situé dans 
le district militaire du huitième 
corps d’armée, commandé par le 
général i'rameeel de Kerhué. Les 
quartiers-généraux sont à Bourges.
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LES TROUBLES AU BREZIL
Los rebelles sur le champ de bataille

Lee oommunicatloas télégraphiques 
interrompues

Londres, 17—La compagnie des 
communications télégraphiques pu­
blie des nouvelles à sensation ve­
nant de Rio de Janeiro.

On n’explique pas comment les 
nouvelles ont pu être télégraphiées, 
et vû que le gouvernement du dic­
tateur a le contrôle comoiet des câ­
bles, les dépêches ne sont pas ac­
ceptées « orame véridiques.

L’Exchange Company dit qn’il y 
a marasme complet des affaires pos­
tales à Rio de Janeiro et que le gou­
vernement empêche la transmission 
des dépêches aux journaux du pays.

Rio de Janeiro est virtuellement 
en état de siège.

Les dépêches d’anjourd’hoi an­
noncent que les troupes des session- 
nistes dans Rio Grande Du Sud par­
tent pour rencontrer l’armée da 
gouvernement central et qn’one 
bataille décisive aura lien avant 
longtemps.

On annonce aussi qne les forces 
navales et militaires stationnées 
dans l’Etat de Para ont eu nne as­
semblée et se sont déclarées en fa­
veur de l’indépendance. Ce mou­
vement est considéré si formidable 
que l’on croit que le dictateur ne 
pourra pas y résister.

Les communications télégraphi­
ques sont obligées de faire un im­
mense détour pour arriver an Bré­
sil. La route à parcourir est de 
New-York en Angleterre, de là à 
Lisbonne, puis à Saint-Vincent dans 
les Canaries : de eet endroit on les 
expédie à Pernambuco et ainsi de 
suite jusqu'à U oôte brésilienn*.
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Fait* divers
—L’eau dans la rivière hier enré 

eistrait quatorze pieds, ouze pou-
£

9 P
ces aux écluses et vingt-six pieds et
un pouce dans le chenal. Ceci est 
de six pouces plus bas qu’elle ne l’a 
jamais été.

—Un Canadien partant hier soir 
par le Pacifique pour le Montana a 
du laisser eu arrière 15 livres de ta­
bac 41 canayen ” n’ayant pas voulu 
paver les droits.

—Madame McCarthy, veuve du 
malheureux qui s’est fait tuer par 
les chars, il y a environ quinze 
jours sur les quais se meurt de cha­
grin. Elle laisse un bébé à peine 
âgé de trois semaines.

—Vers deux heures hier matin, le 
constable Ferguson a sauvé la vie à 
nn nommé Joseph Bourdon, qui est 
tombé a l’eau pendant qn’il travail­
lait au chargement d’un des vapeurs 
de la ligne Dominion. Bourdon a 
été repêché à l’aide d’an câble.

—Un nommé Mathias Boeffian, 
âgé de 18 ans, employé à la fonderie 
Ives, à l.ongueuil, est tombé du 
troisième étage en voulant descen­
dre à l’aide d’une corde fixée à une 
poulie. D.ms sa chute, il s’est fait 
nne bless ire grave à la tête. Il a 
été transporté chez ses parents qoi 
demeurent rue St-Alexandre.

—Une petite fille de 11 ans nom­
mée Annie McHugh a été arrêtée

Çar le détective Boas du Grand- 
ronc, pour avoir volé du charbon 

dans un char de frêt. Sentence a 
été suspendue pour le présent.

—Le constable Richard a arrêté 
an journalier du nom de James 
Prendergast pour le vol d’un par­
dessus. L’accusé a été condamné & 
six mois anx travaux forcés.

—Une partie du grand égoûtde la 
rue Saint-Jacques s’est effondré 
hier au coin de la rue Windsor, 
causant une excavation de douze 
pieds par six et d’environ quinze 
pieds de profondeur. Ce trou est 
protégé par une couverture en 
planches. Hier soir, malgré l’avis 
de plusieurs personnes présentes, 
un charretier à l’emploi du Pacifi­
que a voulu persister à passer des- 
s*us. Il en est résulté que le cheval 
et son conducteur ont passé au tra­
vers. Il n’y a pas eu de dommages 
cependant.

— Un ébonlement s’est produit 
dans une des carrières de la Côte 
St Michel, et nn ouvrier. Benoît La- 
jennesse, 37 ans, domicilié rue Ra­
chel, a été enseveli sous un amas de 
terre et de pierres. Il a été retiré 
sans connaissance de sa dangereuse 
position et transporté à l’hôpital 
Notre-Dame par ambulance.

—On demande des dyspeptiques 
dans le monde entier pour faire 
l’essai du K. D. C. Echantillons 
envoyés gratuitement par la malle 
à une adresse quelconque. K. D. C. 
Company, New-Glasgow, N. 8.

________________  M 8

Quand on ne peut vivre pour 
l’être que l’on aime, rien n’est 
meilleur que de mourir pour loi. 
Une lbctbice du Gaulois.

—K. D. C. La vie du dyspep­
tique. Pourquoi T Parce qu’il rend 
la vie Agréable. Un paquet échan­
tillon envoyé gratuitement par la 
malle à une adresse quelconqne. 
K. D. C. Company, New-Glasgow, 
N. 8.   m 8

Le vaudeville, c’est l’esprit des
antres. Alexandre Dumas fils.

ON DEM \KDE un homme ev»'un onpl- 
t*: do $130 pour un<* !»••• nouvant

1100 par mut*, n'udn -«rr e Ku^va* J. VtvoUe 
ISM ■SWgSà Hen.'L_________14 3

ON DEMANDE an* pervnnt* eu No ISO 
ru* Et Goorg**___ ______________14—8

ON DEMANDE un* •« rvant* fftiuWel* .
pan d« levege ; on «xig* do* ruforonroe, 

Mc rue at Deal*. __________________ 14—8

ON DEM A N DK ut.c dmnotaelle de romp* 
gniu i in.i lioanr, nno péchant le mu«i-

În* Mre pivfrre*. âadrt»Krr au Ko X4* ru* 
iiahop, ontr* 7 rt 8 heure* p m._______ II—A

Servante demandée pour us* f*
mUle d* quatre grande* pontounea. 240

1“TN JEUNE HOMME avant pl«<4«ur« 
.1 ennemi d'expéricu • •leiia un* épi«'*rte. 

pouvant fournir !«•* meilleur* recommanda 
tioiiN, demande un emploi badrenacr ISA s ni* 
Notre-Dame. 14—f

7 N jeun* homme sachant l'anglais *l le 
J franci.................................frivn.-ai» et afituL de 1 experience, de 

mande une place dans une tpiceri* lionnes 
references. 41 rue Kleonura___________ 13—3

(TNE couturière demande de l'ouvrage. 
J «adresser 193 rue Heesia._________18-8

IT N K DEMOISELLE connaissant le* deux 
J langue^ d<Selr< ralt une position dan* un 
bureau, comme copiste, ou pour 1'ouvrago 

g néral d'un bureau, ayant pluaieurH années 
u experience Adressez M. L, botte 1070, 
bureau de poste. 285—jno

A VENDRE 0J A LOUER
A VIS AUX AGHKTEÜRS-J'ai *4 mai 

aV sons a vendra, de tous les p ix. et dans 
toutes les parties de la ville. S'adresser * 
J. A. Charland, No T0 rue 8t Jaoquea. la

LOUER, rue Fanet. logement do quatre 
$Â7i.__

5. Iiuu- 
4—Jno

A LOUER, r
apiuxrtements. Prix 

E. K. lia eau. l.Vtt* rue Notre 
res do bureau de Và 12 a. m.

A LOUER rue Notre-Dame, prô* du Carré 
Chaboilla/.. haut do timison contenant 

dix appartements, bains et w.c. Loyer modè­
re. E. IL (iuroau. rue Notre-Dame, vis- 
Avis le Fêlais de Justice. Heure* de burrau 
detfà 12a.m._____________ 4—1 no

A VENDRE, magnifique cottage en bri­
que soUde, richement Uni. Bay wind-m,

pourvu de tout le confort déairsble, fournaise 
à eiu chaude, bains a eau chaude et oau 
froide, etc. H adroa«er sur le* houx 17 rue Ht 
H y poli to, près de ,a rue Sherbrooke. 10--d

4 VENDRE—Licence d'épicerie, aussi h6- 
/\ lois, deuils de boissons, mage-dns de 
fruits, etc. confleerics. I. llairis. Ko I rue 
Edouard, coin de la ruo Dloury. 12-6

A VECAOc par semaine Jusqu'à i aiet:ier,r 
J\. complet, on a* betera un orgue a 5 oc U» 
ve* et 6 jeux, en noyer, eu bon ordre. *344 r c 
Eté Catherine.________________________ 13—3

f\ VENDRE. bloc de 5 logemev'c
premiere (lasse, centre do Ta ville. 

yo.\ er Sft.O Placement do 14 pour cent Eve 
valuation de la <orporation 3«i<jno H'adros 
eer à W. R. Hmith, 35 rue Bt Jacques. 13—3

A VENDRE, à de trà< bonnes conditions.
une boutique de i arbier, établie depuis 

6 «ns. 1953 rue Hte Catherine, quartier Hte 
Ht Laurent.________________________ li—2

ClHAMhREBèloueravec pension. 79 rue 
H/ des Allemands. 14—12

g~1 H AMBRES MEUBLEES à louer aroe 
Vy pension, et pensionnaires du dehors, 420 
Porch as ter, prés Ht Denis. 14—3

INFFETH a vendre 32 pur semaine, lue.
J qu'à paiement complet suffiront pour 

a ..eier un beau piano cabinet grand, un peu 
endommagé. 2344 me Hte Catherin*. 18—3

IT N bon groe cheval de travail, 6 ans, * 
J vendre. On échangerait pour un cheval 
du voiture. Sadrc-escr 818 Mignonne. 13—3

DIVERS

O
■30RTRAIT8 SI 
J. beau portait b

Le 
13—3

—” L’arbre e«t jngé par »e» 
fruité.” Lea nombreux estais que 
i’on a fait du K. D. C. ont démontré 
qu’il est le roi des remèdes, la plut 
grande cure du aiècle et le seul re­
mède efficace snr le marché contre 
la dyspepsie. 15—M s

—Le cigare le plus délicienx 
Relance Rosebud.

— P. H. Gagnon, photographe, 
1511, Sto Catherine. Ouvrage ga­
ranti et des prix modérés.

____________S—j D O

—Demandez à votre pharmacien 
la Lotion orientale. 10—8

— Voulez-vous vons défaire de 
cette relique de la grippe qui vous 
fait souffrir ? prenez le Baume Rhu- 
mai certain et prompt dans son ef­
fet, ••J®°

ARGENT A FRETER 
sur billets proml-aoires. traite» et chaque* 
eeuleasea’- Argeat reçu en dep!*. lateràt,
6 pour cent par année sur depot.

J. O. DaoB ieiKso. banquier.

E LEURS naturelles conserréf:* et Ulréew 
psr Madame L. Poire, artiste. 11.36 rue

rnon ne.___________________________ 13—6
N DONNE dea leçons do clavlgraphie 

(typo-uriring» au No 174 ruo Amherst.
13-12

vous roule* avoir un 
portait bien naturel, eur criatal et 
encadre aux derniers gout*, aile* chez L. H. 
Williamsalle 101, No là> rue Ht Jacques. 
Le" personnes qui n'oot pas «m l'avantage 
de visiter a l'expo-utlon les magnifique* por- 
trnits a ir verre et cri*t'.ax qui ont remporté 
le* quatre premiers prix, peuvent le faire de 
10 hr* a.m. à 6 fars p.m. tous les ^our*. Tous 
sont invitée________________________UD—

(TN TENEUR DF LIVRES ayant lou 4 
J an* d exnérience. bien recommandé, 
trouvera situation dans une épi ce ris en gros. 

8 adrenter par lettre à J. N., bureau de La 
Pkehae.______ __________________ 14—3

\TITRES BIHKAUTKEB pour portes.-^Bl 
tous voulez vos Titre* biteaoiéue vite, 

bien filles et à bon marché. aiiro*»ez ru* 
Notre Dame. 1451, cbes Couion et Levai].

La Compagnie d’Assurance contre le Feu 
Lancashire, d'Angleterre.

CAPITAL ...... 816.000.000

Ci* < A**jra*es contre le Feu City «f London, 
d Angleterre Capital ; $.0.000.000.

C’en deux Compagnie* anglaise* de première 
rlaswoeoutpréUîsa acc epter des nquee d'in- 
cendic aux taux courante »ur toute cepeoc ne
pr'Tp. ietés. Bureau de Moutréal, «3 et 45 ru»

J AM EH P. BAMKORD.
AgcaL

Téléphooe 150. ______________»5-m s

meresF
QUAND VOTRr^ ENFANT HOUYTRIt ET 

CRIE DE DOULEUR

DDHAMKL MiSCKADt MK&E1LL
AVOCAT*

JoMtfN Duhamku C. R.
P. R M AM x ai*. 1» L II

Ai TBRti R Mxmkilu L. L TV
1709 RUE NOTRE-DAME

Màiisn* >le la ** R (sa^N* «isA « He»r
uaira Teliépà—> Ko tlTR

ï. EVILLENEDVE. LLR Avocat
Üi aKAl* PO UOMTK l< Ho MKl.AU* 

tu rue Ht Jaisiues B«U Telephone 8128
_____________ MONTREAL 18» •ne

I*. O. MM* N VI 1.1
AVOvAT

fUlisse de U New N ork Life i hambreUS
Cota Flare A Arme* et 81 Jaoquee 

Eatree par l'eievaleur Taleplioae 4IS1
, 84__________

ARCE.4T A PRETER
•8Tpronneiea UAUesà Montreal ou sur honnev 
lerrrn. l rean, es h) pot be. aires ut .leU-nt ir.»«

, u v.-ndue- M a.lree*rr s Poreaeau 
A 6e PA.abvirp. noiAirei bAU»«e dr la New 
Y<mL iAfa llaœ 4 Armes. Mootr-aL à*

ARGENT A PRETER
•rearvoee acheteee ai S •« 8 pouroae

!..
NOTA 1RS

58 RUE SAINT-JACQUES
rr

_ lié—RUE VISITATION -111

ARGEN r A PRI H R
Her premhre hypothèque*, sur propriétés &« 
ville eu forme* à la cempegue. au plu* bas 
taux 4'intérêt.

Le* sitipi uaieura économiseront un* com
mtaeioa dMgeuoe eu sadressant dirmio 
mmttà

LOUI8 ALLARD,
846rue bt-Dénia, .Montréal

ARGENT A PRETER
A n importe quel montant à 5 et ü pour cent 
Créance* a^heiees.

R 8CHETAGNK. Notaire, 
Bureau, ttf rue bl J*u>quw«. Montréal. 

_pl—Juo Résident'* lachtne.

DOGHARME. LEDUC & BOURQUE
Ingénieurs civil* et srpenleura,

35 Ruo Saint - Jacques
bâtisse de IRtrmlar L llrevnls d InvenUona,
anal} se* d* minerai, TéL ttDL la

DORE ét CHARBONNEAU
Ingemeuni civil*. Arpenteur*. Arobitee- 

tes #1 Holliciteur* d* i»aieutes 
16- WOT* 6AINT-CAM«*s.RT - IJ 

MOMTMitaL
J. E. DnnA T C. Hell Telephone DD
1.J CUAMaoNwsatT. I. C. A. F. la

MIGNAULT dt BELANGER
iMUkjdxt'Be Crrrui rr ARrevrauHa 

•ur«s*M i Bsvvimc do la New-*«»rM Life 
CHaxmbre 611

Brevetadlnventlon. marquee de commerce 
peur le Uauada et let ranger. la

Ecole de dessin et de peinture
Courvdàprèe nature et d après FanUqua Lésons privées donnée* à l'arellwrou a dvM»i- 

elle. Claowertu «»lr trois lois par «emain<a 
E. . E-tü.lEUN. ahi»aia raihi d ^

Ko 43 rue 81-Jaioquaa_________  MontréaL

ALPHONSE LABADIE
Agen* (ITnimeables, Aesaranoe. Prêt* «Mil

isolions, l.»COU .->lr LMujocrt. Montréal.
Téléphoné FederaDUi. M A4. F., UIL

Avec MM. LaBadib 4t LaBabiA Kulairea. 
Argent à pr^éer.__________________ la

V. LACOMBE
Jrckitfctr et A.tmurtur

nu? mm Ht* -< .gkutriii#
_____________  MONTREAL ______________

Dra. MATHIEU A BERNIER
CHIMI'ROIBNA DKKTIëTKa

Coin 60s rues onamp-da-Mars al 
Soneecoura

Extraction de dents san* douleur* avec lus 
pro< edé* les plus porfe< tionnév. 153

de

Le Docteur P. PHILIPPE
Ancien Interne en Médecin* et en Uol- 

rurgte do* Hôpitaux de Parla 
M od<«-i ne. Ch i ru rgi e

SoéciaUté: Ma Dull e de* Femme*
8e R .ft BE9RI MONTREAL

lJ<ur*e do consultation*: ^ è 10 am., 2*1 
p.iu., 7 a V pan. Telephone ltd 00611 1»

Docteur H. J. BRODEUR
Mcmnre de La Soolét* de Ilermatologln 

Paula HpéclalUt* • Maladies d« la 
eide* Volait Uriuaina 

RI RUE 8T-DENI8. .-ONfRtAL 
Heures de oonMUitations. de •* 1U bul, 2 * 1 

p.m.. 6 * * p.in.
Téiépboae Bell. 73Ü.____________________ 1*

PHARMACIE DeFOY
1344 RUE NOTRE DAME

Médicament* brevetée fran<;*i* ot anglais 
it Articles de TuUotie. PreHcriptlon* rem- 
plies avtK-nom. Heures du dimanche : 9*1') 
hrsaLiiu. 12al p.m.. ë m 7.30 p.m. H«;rvloe de 

1346. Telephone B.dl. 9140.nuit. clodMi 

6tn
J. K. DkFot, 

Hucceflaeur du Dr Tbibaulà

H. A. MILLER
Pcdntre de maleon*. d euHoignn* wt de ri­

deaux. tapissier et décorateur, doreur, 
vitrier, imitaumr. blaB' himeur. 010.

1996 hUE STE-CATHEHINE
211

E. LEFEUNTEUN
Artiste-Peintre, tableau x. décoratiene. por 
tra-tntf rue Ht-Jaeques. Moatréal. ta

JOS. LAMOUREUX
Marchand-tailleur. No 1101 me Hte-Cath* 
rine. Tou *4» (Vyiumande* exécutée* soigneu­
se m-u*. Un seul ur.x. Une visite «t rar 
p«. tue use meat, eouiotié* léiéphoee Beü. 
•OL____________________________________

M 1 :iJBtjWm :
Pour set* de cb*mb-ee et salons rendez-voua

----- CHEZ -----

L. R. VALIQUETTE
264 Hue 84 Lmwrant

__  _____ 147 ^ __________

La Gie d’Assaranca Sataslh
COKTKB LS FXU DS L* ClTS DS MogTKSat 

N* • COTE 8T LAMBERT
Réduction de 50 war cent eur les taux 

ordinaires.

A
COLONIAL

HOUSE
'Cam Philippe - Montréal'

V

Venez examiner le» Amenble* 
111 eut.h de Chambre i\ Cou­

cher décrits ci dessous

Ayant acheté, à très bas nrix. quelque* 
ariwuhlnmcnui de cliainbro a coucher en 
ebéne antlquo. Kiand*. Hurcaiix. I,h\hImi«. 
Coik hellea. dcvaiilure rolHimlH*). paLron^dc 
Kent, aveo tioutuns ei garoitun * on cuivre 
solide et pourvu* d»» Nolidrs pecturc* ulki lé«<* 
de Fox tins meilleure* penturo* couiiiicmI, A 
l'ordinaire «et aiiicublcinnnt se vend à tl.Vi. 
('«pendant, pour nous en défaire ni pour faire 
place aux maribaudlses dos fêtes, nous loa 
MMNM s

#100.00
F) p.c. d escompte et 6 p.c. extra pour argent 
coin plant.

< V< i est certainement uno ofTre très Ubé. 
raie.

( oramc plusieurs de no* pratique* ne con­
naissent i*n no* facilités pour iMiiiir-r H 
rt'couvrlr a neuf le* iiioiiblo* de salon, imu* 
dirons quototfc Iléon a notre attention *1»- 
cImIw, quo le traviill a nnu * confie sera nxé 11 
tér avec art et célérité «t quo le* p •rsoniie* 
auront leur* mouhlcs à 1 $,• quo flx. •* . n am 
un ai teuiu stock de bne aris, soles ot peluche* 
avec Rainltures pour convenir, notre travail 
plaira ocrlalm m -ut à tout le monde,

Matelas t*? crin, travertins, 
oreillers.

Duvet et plumes d'oie.
Sommiers élastiq jos et ma­

telas en tissus de fil de fer, de 
la meilleure fabrication seule­
ment.

Lch commandcH par lit malin 
sont promptement exécutées 
avec le plus grand soin.

Henry Morgan &Cie
MONTREAL

P. n

N’ALLEZ PAS

/x* niui,» 
PCNNVROYAL

—- P< nr I*. fcmoK -. » 
—T rap d 'nent toutes le 
r lanté*. VV.,doc* pâr U» 

hiinietes 60c .a boit*.

)«i donner au^n sirop a4onei**aat ou narco- PLUS DE DYSPEPSIE
Uquetn «neux. ils* peut qu'il soit tXoob.s 
par iee vers, et qu'il ait besom dee

CREME de CHOCOLAT
—— DS —

DAWSON
POUK ♦ LE»# VEI«H

Un spèc'.alVw ém n-nt pour la* maladie*
de* eufADU dit : "Ce besoin eni seH fait 
ecatir depuis très loagt« ups est enfin rempli 
par les Cfo mes de Chckx»d*t dc Dawso* 
rot s uea V bkh. AlAw* sont oertaiaes. a exi­
gent aarua a«tr* me Ii- amoat, ea «-teat pre- 
paréos sous forme d* crà.«e 
*a:aua« urn ies refuser,t,

NI de mauvaise dSceetlea arec la LIQUIUR 
DOS Itof^rsiDandce et appr> nr*« parla 
Faculté de Médecine de l'aris. Prix, 26 et» 

.-je trouve chu* tou* le* phansacien*
297—jno

L. LECLAIR
Ferblantier. Plombier et Couvreur. Poaeur

*
rlne. Montréal. Prix trée modérée.

Téléphone Bell 7174 15UM •

NS 90ST
90MT in 

i/iéd !caiiiont 
fi'urgeUf. ihhà» 
Lien uno n. <y 
paratlou rêj»* 

r*trice du tang at un 
tonique rA'xojstituarjt 
Ella* fournissent, #n 
eflot, tous le* Al A 
monta d# vitalité r,é 
c***aires au aang. 
gnérlaaent toutes les 
afiw lions prfrten^nt 
do la pauvret A ou de 
la trop grande fluidité 
aqueuse én tanff. ou 
de* humeurs viciée* 
qui t y trouvent, d^u- 
nent i/>n et vigueur 
au sangetau eystér/ie 
entier >iuoies trava-ix 
aaeiiaslfs. les fatigues, 
tnenlaies, la roaladi*. 
lee et'.és et les india- 
erétion* de tretsa 
sort** optépuisé. 

jus s# fait sentir prioeipaia- 
ment surleajrstérna générique da 1 nomme et da 
la fe.-nr.-,*, auquel 11 rend leur vigueur perdue. 
Il ly/mgs at régularise en même temps tonie* 
irréf -ilaritéf et s-ippression* da&a le foôctiouoo' 
ment deeee >r. *1

KKUlLLfcTON DK i..4 l'RhSSK

LA FIANCEE d;i MORT
MUA 1RIKMK FAUTl

--:Je n’y si |>aa si.>ugé, répéta M.
4l'T 4 % ulë,

—Mots il y a uneu»ru un muytn,
till lu liiiam IVr, d'unqu'cliur quu Ai.
lu Cui u lu uu u \ uiu ».a Im ru.

—i.l Icq(14* l '
—1 *«Sl du pré* ipuer lu mariage.

Mooau . r it' 4'OUllU pari avi'c ma
fii.c. f’cat . ■. i ilurci, il i'4-u-
4laul 4‘4’ UMiipe..

DÉPARTEMENT
DKâ

MEUBLES
Nous venons de recevoir un au­

tre euvoi tie oes

Tables Artistiques et 
Fashionables pour 

Five O Oclock 
Tea, etc.

Aussi une belle ligne de petite* hthllotliè- 
quos bien finies, et quelques pupiti»^ nou 
veaux natrons, en Acajou. Frlmever** b rahlo 
piqué. Mci isiei undé ei Uhéno. louloa furmoa.

TABOURETS POUR PIANOS
KN ACAJOU KUNCK.

it i'.a « a

<JOO3îÆ0

E. PU ET
md allie à toetai la* expos Uav Ua>
I«meut r* »•« •«** is par le. .«•decme 

uitter Jiamjl. 4 rn-da lies d ter. Toni - 
eusdlgei if et •up -r*. u . U>u««m Mtt^re 
cosuUS. la ,u#ur« 1 xrra !i «n-de .» a»-
•o , Qravet uMilio«a at C e, 14 medatF
Ixi et dipl^n* d’aonaaar

JiJUmJê OiitOUX
Seul s4«ni gsoenU. M <4 12 rue Cia ide, 

Moaértau.
ARTHUR LE FAIVRE,

TOUT HOMME
•a nee 
M pli
,soitphÿ*iq ies. soit

« *J vont.ooque*epflissaneepbysPiussaffsity:jt, 
davralt fair* usaga da eæ pllulaa V.tlas lui 1

Awrralt en fair ussga gllee
dr -nt ros fort

TOUTE FEMME
eaa suppraselôns, et toute* ce# Irreru ar- 

itée qui amènent laévüablexnent ou* maladie,

LES JEUNEÏ GENS
Iront toutes las su.ms des axcéiatdas folia# de 
leoneeM*. et rendr un t la vijua i r à Pw 11# * ystéo,#.

LES JEUNES FlUifc^-TS.*
ula* as* rent la rérularltéd* I* menstruation.
ta vaut* ehwr. ume lae pharmaciens, ou en­

voyée sur récei • on du jprit Ht» la b'dle,. ea
—- •>. William n mkd.

» CTS I«A BOITE

TUE Dr.

8W-M$
MrerkvUU. (JnL

—UoBUiisBt voubs-voue ne j«' 
lui parlt* tiiaruttfc iiiatiiii nuiu Y 
l'ula il lut,! It* cuuaeiiU’iiieitt oxt lu 
mère, iiutaijue » 1 luèrs vil.

•- i v iKtiaviiument, J4« l'aurai., 
que ii'la Uu tous inqiuèie j ■ a h .

— I l i omiuciil ?
—C’eai mou aeersl.. J4* m’en 

ét ne préU4;oupé. 11 lallail fournir 
1 ai .e uu 4I4 4 4'ë ou lu 4 oneeutuiüi ni. 
J’ul lue 4I4 ua pièx'i'6 ton lue prépa* 
r<Uë *lt pUië ItmttVemiië...

— L’u l.tua Y dtl il* inarquié.
-•lue ëuu|lu habllelé, iuiiLm ili* 

tuulo laÇuii noue aonune» à l’abri 
Oi u levIaiuaUoiië, puiHqut' lUttilaine 
la marquisu tu* aura fus eu êu\i Ut* 
réclamt r. Kiun ilu |ilue nui un*!, liuiiH 
la ëiiuaiiou où eus aéra qu’ellu an 
oiibue les Miguaiures qu’ullu u itou- 
néea autruiois.

—Gu quu je veux, dit le tuuriiuis, 
c'eut que .nuro no me aoupyouin 
jaïuaiu ; u’uet qu il me uuiieerve 
juaq'ua la lin non amitié ut aa re- 
uouiiaiMë.iiii'u.

— l'eur cela il faut fairu eu ijuu je 
voua dtë.

— l'SllUS lionu t
— Cela va m'ennuyer, fit b* finan­

cier, île ruoummi'iict r, iiana la bnute 
eiluation où je Hiiia, De ugiaee- 
inentë U'uuti el'oia, du tumpa où 
j'élaiN ilulib la méiéu, UÙJsluttala 
m âpruim ni pour la vie, pour 11 
lortuuu. Ju me eroyain revenu 
pour loujo rn iIuiih le ilroit elle» 
min. Voilà qu’il va falloir prendre 
oituoru ill's roui» h or. truvcrni'.

A «jui la fa u U) Y... ilit lu inur- 
qula.

—Ce ii’ett 1 n h à moi.
—t;’eet, au ouiitiairu, à voilà, à 

voi.h àuul... qui voua êle* oudoriiii 
datië votru bien-être, qui avi'Z uiaaé 
vom reehurclii'M,

—C’eab vrai... J’ul été imprudent. 
J’aur.iie ilû, iumIn rion n’eab perdu 
encore. Je vuIn radeacuiidre dan h 
l’aréno. J’al Juaii'iniqit ioua la main 
l’homme d’autrefolà, un ib n ugenin 
qui m’ont aidé . t umptez aur moi l 
itiaiH à une conilliioit.

—Parles, dit le niarqiiiH.
C’uHt que Je puiHNi', ei'tte foie, ilèn 

nujourd’nul préparer ma tlllu à 
époun« r 1« comte il’YrvoU ..

_H lu faut blun I... iouplra M.
d'Y r \ « 11 h .

~A1. le nwirquln me donne na pa­
role d’agir eur uioimieur lu comte 
du tout Non pouvoir Y...
_Oui, je leral tout eu quci ju

pourrai. malHjc ne puia pan m’en­
gager au delà. — Alarc va être ma­
jeur. |

—C’eat pour cela qu’il uu faut 
pua attendre.

—Voua voulez donc? que J’aille 
jUNqu’à le contraindre Y

—Ju veux que ma fille noit corn- 
teeee d’Yrvola... Autrumt nt il n’y a 
rmn de lull... Mol Je n’ui nun à re­
douter... Madame la marquise ne 
peut rien contre mol...

~ lit l’itaauaainuA d > docteur ?
—Qui pourra ni’accuaur d'y avoir 

trempé Y
— Moi !
—£t dea prouvoa 7...
— Il aufl'iia de ma puroln
—Lu parole d’un iimmunhIu !
Lu marquia eut un auraaut brua- 

que.
— Moiinleur 1 antin ! fit-il d’un ton 

hautain.
Muih le banquier n’était plua lu 

petit homme d’afifairea, trembleur, 
aoumiN, craintif.

(Vêtait un peraonnage conaldé- 
rable, uumhI riche que le tiiar<tuiN 
moliiH cornpromiH que lui, et qui 
tenait aoun Ha main auu ancien com­
plice.

II ho contenta du huuaiHr lea 
épaulcH et de dire :

—11 faut bien quo Je voua ré­
ponde 1

—81 Je auia pria, dit M. d’Yrvola, 
je ne rnéimKerai rien.

—A quoi cela voua avancera-t-il ?
—A perdre ceux qui auront con­

tribué a me perdre moi-meme.
A porter Mûrement a >r l’échafaud 

une tête que vouh pourriez peut- 
être Hau ver autrement...

Malgré lui, en entendant pro­
noncer le mot échafaud, le murquia 
aentit pubaer aur aon cou un petit 
friason.

11 le réprima auHHitôtet répondit.
— i.’échafaud Y J ai un moyeu de 

l’éviter.
J A) financier ne dit plu* rien...
Une auxlété venait de le Halalr 

auHHi. . 11 be fit un aiience. li acm- 
blttit qu’une terreur soudaine avait 
envahi l’âme dea deux cnmliielM... 
Une ombre avait paan^ entre eux, 
l’ombre du châtiment... lia n’v 
avaient iamain nongé encore... IIh 
ae croyab nt plus certuinH que 
jbmalH de l’impunité et c’ent fl 
cette heure même qne cette peur 
lea prenait. J n remuant 1 «h fanges 
d’autrefois une lueur H’en éiait dé­
gagée, une b eur fulgurante, qui l«a 
avait fait frémir tous les deux.

IIh ne pariaient plus..... et ils |
avaient peur de ne regarder.

Ce fut maître Lan tin qui rompit ’ 
le premier cet émouvant aliènes.

— Mormieur le marquis, dit-il, 
fera bien de faire ce que je lui dis.

Je ie ferai, dit M. d’xrvolH l’air 
résolu, et votre fille sera comteMHe 
cl'Yrvoia.

—Voilà, dit le financier, comment 
J’aime entendre parier. Mol, de 
mon côté, je vain enlever de l’hori- | 
zon de AL ie marquis le nouvel 
orage qui vient de H’élever, et qul : 
le Dienace. il ne oisftipera comme . 
se sont diMip's ceux qui avaient { 
obaeurof sutr* fois le ciel de mon- \ 
sieur le marquis... Je ne dis pas, j 
mol, quftje ferai mon possible... Je ; 
dis que je ferai..

—(Vent bien, dit M. d’Yrvois. Je 
compte sur vous.

— on Intérêt vous répond de ma 
fidélité et de ma diligence.

Ai. o’Yrvois se leva.
M. Lantiii lui V ndK la main.
—A bientôt, alors !
—A bientôt ! dit lé marquis, pre­

nant U main qui lui était offerte.
Et les deux hommes ae séparèrent, , 

comrne deux aséOciéH qui viennent 
de frailer entre eux une affaire très I 
ord naire.

L’antichambre, à cette heure, J

était plein d'hommes de finance qui 
aiteudall M. i anltB.

Le financier vint jus4ius suris 
seuil oe son bureau 4 ouuuire son 
Vis!tour, auquel il donna devant 
to.it te tmmoe ae oor<ltalea poi­
gnées d»* m.iins, puis il rentra daua 
soit cabinet eau* avoir mémo Jeté 
un r4‘gurd sur lea pursounoa qui 
éulsni IA.

Derrière lui, l’huissier entra avec 
une avaiaiicho dscurtua sur un pis- 
tuau d'srgcuL

Il ne lis reçu nia même pas.
J4* n'y suia pas, dlt-ll.

l'tiU II demanda :
M. 4ts Saint-Advlrs e»t-il ici t
Js m* crois pas qu’il soit encore 

arrivé.
Qi.'-ui lui télcphouo que je veux 

le voir tout de su Ile.
— Bien, monsieur.

ht je m» recevrez pt*reomie, per- 
zon ns que M. 4ie Saint-Kl vire. Kn- 
v oyia tous ocn gins à mon sec ré- 
taire....

Bien, monsieur.
I'huissier ouvrit la ports et se 

nuira. I arrière lu! M. l.anttn alla 
met t ru lu verrou et ho laissa choir 
sur un niuapiL 11 avait besuiu d’être 
aeul.

Il

i 'était, pour parler uu langage 
vulgairu inaië uxpivëaif, une vérit.i- 
bl« i .ulo i|iii \uiialt 4le tomber sur 
l.i tôle de .M, Lautin... l u puiMKunl 
financier ho croyait 4lepuis long-' 
lumps, dcmilH qu'il avait maié Ils*.* 
de l'anaril, à l'ubri de toutes )os rc- 
vi'iidicathiiia. 11 ohiit à l’apogée de 
Ha fortune, sur lu point do vo r h’ou*
\ t u t|. \ .i.u lui l.i . .ii n. , <• d. i lion
ncura atix(iusla il aspirait tant, l’ai 
oëiciitaiion il avait rendu dnna le« 
0HtiiMir4>pliua publi4|U4'ë, do bnilanu 
h(<i vic( m, et il avait su c* nangu de- 
mande b ruban rouge. 11 comptait 
l’avoir bleuiôv. Un miniHiro lu lui 
un ait promlH.

Chaque fois qu'il v avait dc* éloe- 
tioiiN en Toi.rame iin« présentait, i l 
i( n joui nutix do la région, pa> às pai 
lui, publiuiunt cliu(|iiu malin sur lui 
Niir sun inudllgoiiou, Hiir hum blun- 
la.(h, sur la loiiito Hituutlon A la- 
i|ucilii il était parvenu, di<M colounof 
iliiliyraiuliiqucs. 11 était devenu en­
fin un pi iHoiiiiagi* coiiHUlérablo ul 
coilHidi ré, iléyuiuble **t mititafi' <l>lc 
ni l’on eut ho pcrimu trs eus duuj 
barbai iuincs, et u’vsl à 4 0 momoid 
cp u par une ironique fatalité 11 ul- 
L.it de nouveau f (rc obligé, comme 
il le (ÜHiilt (out à l’heure, du nmttre 
Ich mains A la pâte, ou H’itbaissorà 
ocH pi’oinlai'iiltfir louches, d’em- 
plot( r di sgredliiH(ini lu tieodralonl 
et (|id le feraumt d'autnnt plus cru- 
4>il( nient chauler qu’il était dam 
une position plus coiialilérablo. 

i/l uumre)

— Lotion orientale il vondrechc* 
tous les pliariuacions. 10 -Ü

Lo Bitume Uhunml est reconnu 
comme étant le meilleur rcinèdo 
quo l’on puisse donner dans tous le* 
can de rhume, bronchite, grippe, 

lie. Kitcroup, etc. 25c la boutellJ 
vuuLo partout. ü*jn

App*» aux Donnés famlilés

Non* In i ho n* un appel aux bonncH 
familieH qui ont besoin de moubloH 
à venir viaitur notre élubliNsotneut 
oui «*Hl sans contredit 1«* plosgrand 
île Moiitréal. Notre choix do nota 
de salon depiilH $20 fl 1250, u'eat pas 
HiirpHHHé pour la beauté cl la qua­
lité, aiiHsi nous avons un nsnorti- 
mcnl de H4?th de cliambro variant 
dupuls $12 à *200 qui cht «lu 20 à 30 
pourcent à tncllh tir marché que 
p trio ut uiilenrH. Une visite vous 
convaincra. Ouvert tous les soirs 
jusqu'à ü lira.

F. I.AJ'OINTR,
295 jno 1651 rue Hte <'mherino.

—•Demand** la x*rnn • a*» (lilibr» i« «‘i*i
TOI i «■(Jllfll »f cil* I irlt •M*l*llp4t)élD*lll 11
tuai tiudéiiui. I'rix. 15-. ix

— A, f. H. HT-DKNH, tifKalr* ■•rijoni.\ n^ 
t«-r. V«nio Uo nropnétd». lU'alouc-ul* d* 
su ■ «-.-ifiiM <-t failliUis, Nu ai ruo Ht Jac pia*. 
'1 siepuuae <H/27 la

—Tout** lu* p'ièsonrio* qui déslrsat «Toir
do* portraits a I huilé, <» l’nn'i \ l'oncru «f, nu 
mi} oti pris d'après rt'IninorO’quoi polit |H»r- 
tnilt Hiir zi no, par un mail rc dn T'a» t. de vralont 
m-n rnir*-» Im*/ F (i, M. V Hlnnetiarl. 
ruo • rc rrlor. Vinirt p<*ur « ont d'asooinp;* sur 
irr.i'xtcur iialurcllé, d ici mu prernici’ de d>*- 
oémhro. 2HP—jno

-----—-■ -------- ——
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German 
Syrup

J. C. Davis, recteur de l'égllsé épiNto- 
pal* Ht Jac^un*. Kafanlé, Alu., écrit l 
“Mon fii» * «té urtiig* d'un catarrhs 
dangerèiiX pendant piusicura moi», *1 
àprea avoir è*é»yd Ueaur.uwpdé prescrip- 
tioii* de» médecin* s.an» «n éprouver dé 
soula^éincnt, Il a « té parfaitement guéri 

rn prenant deux hou 
Un Recteur teille-* de Sirop Alle­

mand. Je lé garanti* 
Episcopal sati» hésitation."Laplu» 

grand* épreuve qu’on 
pui*»* faire subir à un remade est d'*a- 
sayer d* suèrir un catarrh# ausai avan­
cé que dan* le r** prérédenl. CTéét pouf 
rette period* de la maladie que le Sirop 
Aliemaud a et* Imaginé. Ceux qui 
Nouflrrut d'un ratarrhe avancé feraienl 
bien do a* le procurer.

M. J. F. Arnold, d* MontevIdeo.MInn., 
écrit : Je me sut* servi du Sirop Ailé- 
inand pour la piauréai*. Je n'ai jarnalé 
trouvé aon égal, encore moins son supé­
rieur.

O. G. OKKKN, seul fabricant, Wood­
bury, N. J., U. 8. A., at Toronto, Canada.

<9»

“C’EST 
RIEN QIJ’T/i*; 

ME*" en
mrluit h» «u 

« otip su »onv • ., qo Mt -r* q-l •» 
rhamml Ut »k..
«on*, la «'*£». :■-jbc-f

.. . ftibi 4» ff-.ld Is r.aii r« 
i-P-T.fi- f «Ura.f »-t IndiqtM 1* mxL •«» 
'mut— en ** C*Myer I# Wisl.r i
RilMm #f Wild Cherry*” 'i0* *

g «J* » rrtilUsrs. Tsat qu« vous Untetez U 
f y m ‘tit^ci r. mr la tout «r»t un *^nal de 
rd*n**r Pnort |« • WI»TAH “ si

r*». 'i-oth^ntiqu* tison
né 8. BUTT8, su/ lèavslopp*
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Nombre frAllemandu établi* en 
R(«•»<• imitent l'wempi# do* Juif*
®t émigrent en Amérique.

Le* actions de la lianquo do Tari» 
•t des Paj*-Ba* ont éprouvé Hier
une baisse de 30 franc*.

Le gouvernement russe songe à 
tnonopollser comme eu Franco la 
production du tabac.

L’hiver non» arrive lentement 
mais sûrement. Le bureau météoro­
logique do Toronto nous annonce
ge lanelve pour ce soir.

La ville de Haint Louis a été le 
théfttre hier d’une conflagration 
désastreuse. Le* dommages s’élè­
vent à plusieurs millions.

Une rencontre décisive est immi­
nente entre les insurgé» un Brésil 
et les forces du dictateur Pa Fon­
seca. ____

Le reiebstag allemand a été saisi 
hier d’un projet de loi aux tins 
d’abolir l’esclavage dans ses pos­
sessions Allemandes en Afrique.

Le sentiment le plu» répandu 
parmi la presse rnsso c’est que l’Al­
lemagne cherche l’occasion do dé­
clarer la guerre à la Russie.

Aux élections municipales qui 
viennent d’avoir lieu en Portugal, 
les candidats du parti républicain 
ont presque tous été battus.

Le gouverneme al vient
d’acquérir un nouveau bat eau A va­
peur le 14 Haint-Nichol.ie” pour pro­
téger plus efficacement les pêche­
ries de la baie de Fundy.

Le gouvernement du Japon vient 
de donner au Vatican l’asHurance 
que toute la protection désirable 
eeralt donnée aux catholiques dans 
l’empire du Mikako.

L’Angleterre vient do signifier au 
Sultan de Turquie qu’elle est prête 
A entamer dos négociations pour le 
réglement définitif des affaires de 
l’Egypte.

Les partisans de lord Salisbury 
doivent tenir une grande conven­
tion A Birmingham le 2s du courant . 
Le programme conservateur sur 
lequel se feront les prochaines élec­
tions en Angleterre y sera énoncé.

La Tribune de Winnipeg annonce 
officiellement que le gouvernement 
de Manitoba a décidé d’en appeler 
au Conseil Privé du jugement do la 
Cour Supérieure sur la loi des 
écoles de Manitoba.

L’année 1891 pourra s’appeler/'an­
née de» centenaire* et conserver ce 
nom dans le souvenir des fidèles. 
Après les centenaires de Saint Ber­
nard, de Saint Louis de Uonzagtie, 
de la Bienheureuse Marie de l’In­
carnation, voici que l’ordre du Car­
mel s’apprête A renouveler, en 
l’honneur du troisième centenaire 
de Saint Jean de la Croix, les fetes 
splendides célébrées en 1SS‘J lors du 
troisième centenaire de Sainte Thé­
rèse.

La misère s’accroît dan» certaines 
parties de la Russie, mais les sa­
crifices sont nombreux et variés. 
Citons un fait entre tous ; Les élè­
ves do l’Académie religieuse de 
Saint-Pétersbonrg abandonnent aux 
pauvres le pain blanc qui leur est 
servi au thé. Doux cents pains 
pourront être distribués par jour, 
et quarante mille avant la fin de 
l’année scolaire.

Chaque Jour les journaux signa­
lent des catégories do fonction­
naires qui abandonnent aux mal­
heureux une partie de leur traite­
ment mensuel.

On mande do Philadelphie que 
l’on pousse avec la plus grande ac­
tivité, dans les chantiers des cons­
tructions maritimes do MM. Cramp 
frères, les préparatifs pour le lan­
cement du nouveau cuirassé New- 
York,

Le New- York sers un des plus 
beaux b&tlmentadc la marine des 
Kiats-Unis. Il jaugera 8,150 tonnes, 
aura une longueur de 3S0 pieds et 
demi et une largeur de 84 pieds, et 
ses machines devront développer 
une puissance de 16,000 chevaux. 
Le lancement aura lieu avec le plus 
grand éclat possible le mardi 1er 
décembre prochain. Deux cents in­
vitations or.': déjà été lancées. Par­
mi les invités, on cite le président 
Harrison, et tous les membres du 
cabinet ; les officiers attachées au 
département de la marine, le gou­
verneur Hill et le» principaux fonc- 
tionnairea de New-York dont le 
araiseur portera le nom.

LE SERVICE POSTAL PAR L AT­
LANTIQUE

Lepule deux ans nous avons pro*
testé contre les lenteurs apport»*# 
des» in règlement d* ce te grave
question. Nous avons indiqué, nous 
pourrions dire prédit, les obstacles 
qui se di essereient contre le projet 
du gouvernement d’insister sur un 
servi< e de vingt ou de dix-neuf 
nceude à l'heure comme moyenne 
d'irent l’année. Nous avons dé­
montré q * p is une ligne parmi les 
plus rapides, de New-York, ne don­
nait une moyenne autel élevée pour 
un service annuel. Nous avons s i ou 
té que vouloir lutter contre Nuw- 
York pour t.ne ligne de steamers 
supérieure à «relie que donne ou 
que pourrait donner ai publia 
voyageur la grande métropole amé­
ricaine, c’était simplement du rêve 
ou du délire, egr, A part la distance 
A parcourir, que 1« h difficultés do la 
navigation duns le golfe Kaint-Lau­
rent compensent, la liyne de New- 
York aura toujours la supériorité 
de la zone tempérée que ►«>« stea­
mers traversent (ce <jui n’eet pas un 
mince avantage pour les tour is le* 
qui aiment le confort), avec its au­
tre» avantages que donnant lo nom- 
lire et la richesse des i>A**ngerg 
«{U’elle duiisort. Nous n’avons pas 
oublié de signali^r qne la clause em­
pêchant nos steamers subvention­
nés do toucher, eu hiver, A nn port 
américain, après avoir déposé b» 
malle» et les pasnagers canadiens A 

I Haint-Jean ou A Halifax, rendrait 
illusoire la subvention accordée pur 
le parlement, car cet empêchement 
représenterait pour la compagnie 
faisant le service, une perte sèche 
plus considérable que le» profit» 
réalisé» dan» l’année. Il ne faut 
nas se dissimuler qu’Ifalifax est A 
800 milles do Montréal, tandis que 
Portland et Boston ne sont qu’A la 
moitié de cette distance, et que la 
différence du prix de transport par 
l’intercolonial et par le Short Line 
est ruineux pour tout le gros fret. 
Aussi, les compagnies qui son­
geaient à profiter de la subvention 
canadienne so réservaient-elles in­
térieurement le droit défaire met­
tre de côté, pour cause d’impossibi- 
llté, cette clause prohibitive. 
La proposition Br/oe-Douglass pa­
rut la meilleure et fut acceptée. Les 
nom» des Kosthchilds et do Lord 
Hartlngton avaient de suite enlevé 
tout obstacle devant eux. Malheu­
reusement, les Kosthchilds n on 
étaient pas et Lord Hartlngton n’en 
était que pour relever les chan­
tiers do Burrow ou Furn- ss qui 
font partie du domaine do la mai­
son Devonshire.

Il fallait trouver nn capital énor­
me pour la construction de quatre 
navires de premier ordrej les ar­
rangements nécessaires pour assu­
rer le service au temps fixé parle 
contrat étaient difficiles, la com­
pagnie projetée n’ayant aucuns 
Mteainers disponibles, en attendant 
la construction de ceux qui de­
vaient faire le service définitif. 
Bref, M. Bryce-Donglass mourut à 
la peine et comme ceux qui le pous­
saient n’avaient qu’un intérêt indi­
rect dans l’entreprise, celle-ci 
tomba.

On s’aperçoit maintenant de deux 
choses, ou plutôt de trois chose» 
auquelles le gouvernement, éblot 1 
par les grands nom» qu’on avait mis 
de l»avant,n’âvaâèpns songé.La pre­
mière c’est que notre grande compa­
gnie maritime des Allan A qui nous 
devons les plus réels de nos progrès 
comme marine marchande, ne pou­
vait pas être laissée de côté, dans 
une question comme celle-là, sous 
peine de voir so soulever des dé­
fiances dangereuses dans le monde 
commercial ang ais ; c’est ce qui 
est arrivé. La seconde, c’est que le 
succès d’une ligne transatlantique 
dépendait en grande mesure de 
l'entente cordiale des deux grandes 
compagnie» canadienne» de che­
mins de fer, le ürauo Tronc et le 
Pacifique. On a l’air d’.v songer au­
jourd’hui. En troisième lieu, on 
oubliait que pour une ligne 
rapide transatlantique, ayant 
surtout pour objet le transport des 
passagers et du fret léger, avec 
les maUes, il était necessaire de 
s’assurer d’un contingent do trafic 
sur le continent. d’Europe. C’était 
dans ce but qu’on imposait l’obli­
gation de toucher A un port fran­
çais. Or, la compagnie des Trans­
atlantiques Français avait fait une 
soumission offrant un service d’une 
rapidité moyenne de 17 nceuds A 
l’heure durant l’année ; c’est une 
moyenne annuelle que les navires 
touchant A New-York n’ont pas 
dépassée ; cette compagnie s’en- 

I gageait A commencer le service 
| régulier en avril prochain avec ses 

deux plus grands steamers.la“Tou- 
! raine ” et la “ Navarre ”, deux na- 
' vires dont la vitesse peut aller jus- 
| qu‘A ‘il nœuds A l’heure. C’était 
| une certitude, car le» messieurs j Perdre et leurs associé» ont la plus 
grande flotte do navires do ce gen- 

i rc, qui existe au monde.Ils offraient 
! deux navires neuf», dont l’un, la 
I Touraine ” fait le service depuis 
! plusieurs mois dé;A, at l’autre, la 
I “ Navarre ” sera bientôt lancé.

pour une raison ou pour une 
autre (la première étant que la 

! vitesse promise n’était pas n#- 
1 se* grande) on laissa leur offre 

de côté pour la promesse do M. 
Bryce - Douglas». On là.’ha la 

j proie pour l’otnbro. Rt maintenant 
ceux qui vont essayer de remettre 
Peut repris* A flot, vont peut-être 

! voir se dresser devant- eux la ino- 
: nacc d’une rivalité dangereuse de 
i la part de la Transatlantique fran- 
i çalse. si la nouvelle ligue veut tou­
cher A un port français.

Pour parer A toute» ce» difficultés,
; on va sans doute recourir au moyen 
! le plu» simpld; on va demander nu 

Canada d’augmetucr sa sub­
vention de $ 00,000; ou bien, on 

, va so rabattre sur un service 
moins rapide, «.oserait une faute 
que de demander un plus gr ind sa­
crifice au parlemeut eMiai.ie u Le

go verfiessent impérial devrait 
•ebventioaner une pareille ligne; 
p ' r'raof ns 1s fsrsii-ll pss t !-• 
fanads sehventtonus 1s ligns ds 
Poe «'a n Pacifique, sprès svetr lar­
gement doté le chemin de fer trans- 
*ontiaenta|. J.* peuplesaglaie •'•n- 
Lbousiasnito d- • proportion» luimen- 
»*• q e peut prendre cette route 
militaire vers les Indes, cette rosie 
marchande vers la Cbioo et le Ja­
pon. Qu’il paie un peu pour un 
projet «loot 11 profitera enc rs plus 
qus nous. La Francs donne une 
prime généreuse A tous les navires 
q d sont prêts à fairs ce servies sur 
le ( anada, qui lui est étranger. 
Pourquoi la mère-patrie ferait-elle 
moins qu’une nation étrangère?

La résultante de toutes ces < onsi- 
dératiot^ doit être que le gouver­
nement, le Pacifique, lo Grand- 
Troue, doivent agir de concert au 
près tlss autorités impériales pour 
aider A cette grande œuvre, impé­
riale a tant que colonial* ; que tou» 
doivent t&cher de t’asHjrer un con­
cours efficace sur le continent eu­
ropéen, soit en Frsnce, soit en Bel­
gique, soft en Allemagne, (le ser­
vice de l'émigration le demande 
Impérieusement) ; et qu’on n’ou­
blie pas, dans tout cela, les intérêt» 
et les légitime* demandes du com­
merce canadien.

L ACTE DES MANUFACTUtlES

Lorsqu’il arrive par hasard A nos 
législateurs <ls créer une loi an f i- 
vêur do* ouvrier», généralement, 
B» ag. >.ent de manière A no pas rè- 
pomTre mix besoins do» Intéressés.

I st-ce ignorance o » mauvaiso 
f »i de lotir part? Nous ne saurions
10 dire. Mal» ce qne no is potrvmn 
assurer, c'ost quo pour obtenir une 
réforme, b h ouvriers sont obligé» 
do lu réclamer de# années durant, j 
et enfin après l’avoir obtenue,ai elle j 
e»t mai fait*, 11» éprouvent encore 
plus de difficulté & la faire corriger. !

Ainsi 1’ cte do fabrique» pèche ; 
»iir un point capital : elle n’est pas 
applicable aux atelier» où il y a 
moins do vingt employés.

Nous ne comprenons pas la rai­
son do cotto exception. Est-ce 
parce,qus,comme le dit M. Onrsley, 
dans mou témoignage devant la 
('oiiimiHsion «lu Travail, cV»l dan» 
les petit» établissements que les be­
soin» de cette loi se font le plus 
sentir?

M. S. f'arslcy est nn riche mar­
chand de notre ville, et non» som­
mes heureux do reproduire ici la 
partie do mon témoignage qui a 
rapport A la question qui nous 
occupe.

M. Carsley dit : “ On a essayé do 
“ fi ire mettre la loi des manufac- 
“ turcs en force dans certaine» io- 
“ Gfilité» où elle ns l’était pas. L’a*- 
“ te no vise que les fabrique» où »1 
“ y a plus do Vingt hommes em- 
“ ployé», mai» je crains que les 
“ plus grands nhus exis.ent "ù il y 
“ a le moins d’employés. D’est dan»
“ b s pet its magnsius et dans les pc- 
“ tites mam.facture» qu’ont lieu ces 
“ abus ; où 11 y a un grand nombre 
“d'employes, l»s »c protégea.
“ imituellement jusq..’A un certain 
“ point.”

On volt par ce témoignage que 
l’on peut être un rkno marchand 
et. i o i a» ignorer les véritables in­
térêt* des claiMSS ouvrier»». Seuls 
nos législateurs sont incapables 
d’entendre cela.

Pourquoi, par exemple, serait-il 
permis A un petit manufacturier de 
taire travailler do je me# enf tuts 
plutôt qu’à un gros fabricant ? Est- 
on plus vigoureux dans nn petit 
atelier que dans un grand, ou les 
rnvnox y sont-ils moins pénibles ?
Bien au contraire, ce n’est pas où

11 y a deux ou trois cent» employés 
qu’un jeune apprenti sera exposé A 
travailler plus que ses forces, parce 
que dans do tel» établissements il y 
a assez de monde poor que l'ouvra­
ge soit partagé suivant le» forces 
physique» d’un chacun. Puis les 
heure» «le travail sont plus réguliè­
re». Enfin, comme le fait êncor.- 
romafqnoT M. Carsley, le» adulte» 
on se protégeant mutuellement pro­
tègent par IA même le» enf nt».

II n Vu est pas ainsi dans les petits 
établissements. Les patrons y etani 
moins riches sont plutôt portés à 
faire travailler leur» employés au- 
delà de leurs forces. Et oes derniers 
ne peuvent so protéger mutuelle­
ment, parce que, où il n’y a que 
quelque» employé», il est toujours 
facile pour le patron de remplacer 
ceux qui no veulent pas obéir aux 
ordres donnés.

Nous connaissons A Montréal un 
grand nombre de petits ateliers où 
de jeunes enfants de onze ou douze 
ans travaillent depuis les sept, heu­
res «lu matin jutqu’A orne heures 
du soir, durant certaine» saisons de 
l’année.

Enfin, sons tous les rapports, les 
employé» d'un pelt établissement 
ont plutôt besoin de la pro­
tection do la loi que ceux 
des grandes fabriques. Les riches 
manufacturiers possèdent de» éta- | 
bl asement» mieux aéré», plu» spa- i 
deux, même on proportion du n- m- j 
bre d employés et surtout plus ap- I 
propriés au genre «le travaux qu’on 
y fait. Le» a« te» de cruautés exer­
cé» envers le» enfants y sont moins 
fréquent», parce qu'ils ne peuvent 
se commettre sans qu’un grand 
nombre de personnes en soient té­
moins, ce oui est toujours gênant.

Par contre les petit» éiablisse- 
ments sont souvent situés dans dt-s 
lieux insalubres, où le système de 
ventilation est d«*fecine.»x, et l’air, 
vicié par certaines sortes de mar­
chandise», telle» une le» acides, les 
peaux vertes, les substances grais­
seuses, etc.

i.o manque d'espace empêche les 
cat roi.» d'isoler cos matière» en do­
nors des salies où travaillent le jrs
employés.

Encore une fois no.is no voyons 
pas pourquoi on a fait une telle ex- 
epi on dans la loi. Lorsqu’on a 

voulu i rotéger les animaux contre 
les manv os traitements, on n’a p is 
tait d’exception, i olui qui possède 
une seule bêle n’a pas i lu» tlroi: de 
la mabraiier que celui qui en pos­
sède cent. L’homme dan# l’es. r;t 
ne in>s législateurs mériterait-il 
moins de protection que i animai ?

No s n'en dirons pas plus sur ce 
sujet, espérant que n«‘» homme» 
d’Kiat prendront en consldi r «lion 
le » remarques de M. Csr»fev et ré­
pareront. avant la fin du siècle la 
faute qu’lis out commise.

Non» ns terminerons pas cotécrit 
san» dire un mot du rapport «le la 
Commission Roy ale du Travail dans 
lequel nous n >u» sommes inspiré» 
pour écrlrt» cet nmcle.

Un a reproché au goûternemen 
d'av ir causé au pays un# dépens?* 
inutile en instituant cette eomm «* 
sion. Nous somme*d'op*ni n o ui- 
traire, croyant que si juin us leg >u- 
veraeoient a fait quelq *• cnose de
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méritoire en laveur dvs clanane ou- 
vrière*, e« fui bien celt fotw-tè.

Que e«*x d# nos législateur* q*l 
*ont bien disposé* eafem 1m tra­
vailleur» ouvrent ce rapport A ■*• 
p*g* q^elcoaq m *t ils tronvoront 
matière A réformer 1m loi* en fa­
veur «!«*• ouvriers.

Nous nous prupo»on* nous-même* 
d'y recotrtr eoovsnr, afin de m si ire 
sous h s y« ux ne nos Iscts rs les 
maux oômbre >x dont s ^offrent 1m 
< Iamm ouvrière*, su io<üqnnat 1m 
remèdes A y apporter.

A no os.

ET CASQUES C-A. U It < >M*#Eït IK If. I.EIMIUX
Coin dss ru* Windsor *t St Antoin*. Montreal

publie à venir

x. iixoïvwr

1596 Ro* Ste-Carher«ns
Ceéa Ae le rue * CttnetepM

IA—Jm
— Aux ex ; oeii ion» d« 1891 K.

maiM
D.a I

s obtenu t.ns médaille d’argent et 
c*nq diplôme* les plus grandes ré- 
C"mpen!9«e qoi aient jams.s été ae- 
cor«1é#*t pour une médecine qoel- ( 
contjue. 15 - M •

On peut vaincre une pâsemu, on , 
ne triomphe pas d'uue rn.tnl*. Mme 
DM OiftAKDIN.

— Le mon «le devenu fou. Non» ! 
voulons qus le monde r* i fn*S 
Tusaus do la raison et les dysoMp- 
liq.-es celui de leurs «;uton»ac4 su se 
servant du K. D. C. 15- M a

insicTim sms prueseh
Plus de 2 Millions distribué!

[*L.S
LCTERIE (te l'ÉTAT de U LOÏÏTSIil!

Mr la tari' %*
> non-4 
e«M • •

irvpMr<taeA>»ft 
; n-cuaa <*• 4«a« • 
J Etat. #n IVTl ?%•. r'Xs pap*tai»à

A «on<oar* «m main* trsinsaax * roitmrm ds laxs ds tostss rortes. saisi qu'as rsrtata 
!rftiB«*ux de s-coode main s «les prix irer rood*!**.
Separation do* voitures privées une spSolal***. 14—ê

lépl
l’Ot

do l’Agrienl- 
tar* d'Ottnwa a dit A un journa­
lism quu le L’anadi serait digne- 
ment représenté è l’exposition do 
f hicago.

&E9TSH WHÎSKÏ F',lbrica,lt de ^,amme
CREENLEES BHOTHERi, ^ ®

CUij^ow â London.

GOUTEZ ET COMPAREZ
---- LM ----

Fmwux Whiskey Essais
1>K8 \ll 1.1 i'A1 KKS

Mai«aMs0s«sai <•> J ■ • • «*• l«oc 
ri ta* Mrsc» % NOMBRE *UfPLlC <eU 1-»
dvr. rberoaSesee’r-. -Lx r*m* ita rannaa
Tous le* liras---» •• f a en vublie. S 1 Ae-uir 
■ » de Musique, No iTefle Or>*Aa*. La 

Rer.ooi <»-# .teptne nn*t am poor •
fr:irde »e* tintes « ta prompt p*wawsl ««• prix.

Certifie aooime Mt:
*XMJ «rr. Son* ror e. erema.'** qw M«* 

»*r%*iUonM lu arTa*oe'n*nlM pour tom» DJ 
tit vnrs mrururU ci oemt anmmrlrd* la LoU- 
r ta* i Mi ai 4* la Lauimxamt. gmt nom* orront 
rrrmonnrUtmeut Ut tiroir* mrme*. tt qut ''rt 
ttr-igr» tout /ati* avec honmteu.tmpariiauii 
ttltonn* >ot tmtrr* lomd U momtU : tt non* 
autoruutuM la i ampaqn it a *t nrrtir d* ce cm 
tiMat ante '* «o* tiutMt ét notre 
dan* »<e i

—Devenez un homme en bonne 
sunié, un hoiuiiie libre, i n homme 
hourt'ux, en prenant K. D. C., lo 
'yrrnui jt n.èoe contre les maladie;»
d’estomac. 16 -M-»

Parée^sti» es ehnt s»nv*«re
Seulement ch z À. L. D#s*n- 

neau, 1440 bfe-Latnerinc )J—3

—lTn nrand nombrn de no# meii- 
1 nr» médecins prescrivent le ISau- 
tnt Ithu/n J, remède le plus certain 
ctmtre lee rhume», en vente par­
tout. 9*Jno

—Tons les pharmaciens véndent 
la Lotion orientale. 10—0

Oh Qocllo tonx
No 4—Vous avez tous le» symptô­

mes de la consomption. En ache­
tant une bouteille de Hhiloh à 50 
cents vous pou vez guérir cette to x 
qui vous mine. Au-delà d'un mil­
lion do bouteille» vood ies l’an der­
nier. Remède infaillible pour crouc, 
coqiielno ve, etc. .dèras de fa­
milles nVn manques pas. Four 
mai x «le do», côte ou p«jitrine, fai­
tes usage do l’emplâtre poreuse de 

hiloh. En vente chez B. K. Modale, 
213Î r N</tre-f>aine,0t par tousles 
autre» pharmacien».

127—q-h—1. M. v

Attaqi*»-*» n rriLrrmc.—TmrtSi >» atbv 
ruiî^.l ftpilrpvif? arrêt»-i jcrrtti* pxr Id ornn l 
r*«t*nratour èr» nerf* iHi Dr Kim*, l'as.! if. 
L. . i r •« preimv. our «1 u-*,'-,. OnAri 

rr

r«»tte marine tnt recommandée par 1s* mefl 
l.-ur* ns^lerin* d arope romiae étaat ua 
wrh.«kc/ vieui tt par.

LAWBE1C3A. WILSOX 4CIE
SSUI-S AOSNTS

MONTREAL

HENRY BIRKS & CIE
-------- iiI.IOLJXIKre.-4, KXO---------

NOUVEAUX PATRON* DK
Services à Thé en Argent solide.
Bols et Services a Salade en argent solide.
Services a Sorbets en argent solid*.
Cuiller* a Orange en argent solid*.
Serv ces de Cuillers et Fourchettes en argent solide. 
Objets pour Cadeaux en argent solide.

235 ET 237 RUE ST-JACQUES

« omrrù.*atrtt.
*oh* •ipn/i. 

. — fe* ■ 
laf d* 's L

*C* comptoir*.

*'r* -rrlx ga me* *i
banque* tt banquuon 

W Wta oUru It
qui teroml prt*tnitt é

X» M. WAlJfSLEY. PrM. Loutaiona Vtl Bk Pt*.. RA LAN AU JL PrM s ata Ml tt«.
^ ' taLDWIN, P-e, N>w Orleari* Nt l JR 

Prwi. Lnit>n Natisoal UaA
Tin AGE MONST ^E

àl Acod m.ou Muaiqaj. Nouratta-OrUoa* 
Mardi. It DcCcm. re last

PRIX CAPITAL $500,003
LISTE PiUX 

I PRIX DK * *.u j. to i ____

RI von* voulez un bon pain Ta mrlltoura 
rtlenr po'ir vota* argent, achotrx 
< oiript.irt «1« Htu«rt et Herbert, ot XFAII- CHXZ 2 5 p. c, ' ar nou*«ormu -« huBlan 
trer* mui on /ont ai/airtr* •tn«*t«iiient<iue pour 
arxont «-omptan^. No«t • pain «*«t livré «iaa* 
to lo* parrio* >!« la vUtat 

Toiéphone Dr 11 71».
BT U A UT & HFPBKRT.

KK13 et lOOSb ruo Rivard, 
2«- Côte .»LLouia.

iw».ms
1
MStCDi
.-Mi*
é>.u *

H'.S*# 
1-Ü,<- #2 A,**

• fl A-SI 
. v.v-«J

miqh inoevoilleuflc-a. Tral
L31 IU« Ar^li. i'ali.ltl ipluo. l’onn

1.1-i M V

t ' ot bouLoill» do H 
r »rhaut ••itlîoctiq ifMi Koriro-: tu Di1 Klino.

U <

- Bdij.W. Patton de Globe Vil- 
lage, i—-J’ai vends le Baumk
DB v KHlHir.R SADV’ACIK DÜ ÜR VVlB- 

, PAR iJnd.’Mt pltisrêKirs année» *t 
| j’en a! ôiit i »agc dans ma f .u.liie ci 
j ohtsau le* résuit, «ts Ihs plus astis - 
I fais tats. Je puis d >nc dire ave 
! « onfisnes qoe, suivant mol, c’e* le 

msilletir remêd© sur 1s marché po r 
g érfr les toux, rhume», maux «le 

orgo et maladies des poumons.

BON CHOIX
PRCPlimS FONCEES

A V KTNDIŒ

L. U. DESCHAMPS
CÔMPTAMLK

\e% ft UK ®TB.TAOQf ’K» 
13 —4

kk THERMIDOR ”
Lorsque vous viendrez dan** ! 

l’ouest pour iwwialor aux repré­
sentations données iV l'Académie 
de Musique n’oubliez pas de vi­
siter ” Tue Kensington Milline­
ry Rooms,” 2252 rue fil te Catha­
rine, afin de voir toutes les der­
nières nouveauté» de l'nris, qui 
se rendent à des prix très mo­
dérés. Dessin» artistiques et 
riches marchandises aux prix 
les plus bas.

Remarquez Padre^Aê : “ The 
Kensing on Millinery Room*. v
2552 rue Ste Catherine, vis-à- 
vis la rue Victoria.

GEof MORRIS
PROPRIETAIRE

14.16J*

Avantages Extraordinaires à l’occasion de notre 
chaîne Dissolution de Société.

pro-

LE T3UT DEVANT ETR-. VENDU D’^C AU MOIS LE JANY ER

Outre les avantages sans nombre que nous vous offrions au com men 
cement de notre g aude vente, nous venons de faire l'acquisition dn Stock 
de Banqueroute de Fin lay son Bros., de Hamilton. Ouf., au montant de 
$25,001), acheté ù 40e dans la piastre,consistant en Tweeds, Serges.Beavers. 
Meltons, etc. etc., aussi deux caisses de Pardessus pour hommes, Jeunes 
gens et enfants que nous vendrons à 50c dans ia piastre. Hâtez-vous d’y 
venir faire vos achats si Tons voulez sauver 40 pour eeut.

Notre département de commandes est des plus complet.

N’OUBLIEZ PAS LA PLACE

DUPUIS, LANOIX&,CIE
>048. RUE NOTRE-DAME, 2048

Près du Carré Chaboillez 14 18

1 KBiX l)K ZüQLOOU. Mil.........
1 1-KIX l»r. k U.S0S. Mie. .......
1 BU!a i*K é .'jua Mil..............
i } Ki A pÜ iS.v'M *0.1..............
6 PRIX Di£ ih.OOu, «oit..............

I» r i.IX DK 6'4<u. soit..............
to PRIX DK soil..............

luO PUiX DK MJu. .......
.U» l'itlX D-: tAtj, Mjit..............
JÜU RK1X DE 4ut». „cir...............

PRIX AI eRoxmAID'SISO PRIX DU Mil................
iwü J'i.iX DE e*M. îto.t .............
ioo PRIX DE 4tV. 'Al

P.DX ÜD.ilINALX iMb PRIX DE éao. ................ $3-0*y»
3,144 prix ta montant a . . Sî.iSàSùOJ

PRIX DR3 BTLLKT-.
Rllléts cobipàeti ââé; Dcm!-3iUsts it*

uuAits. * : ~L.i0mea. f. Vu-gt. UioU. » * v. 4 ... | i

Iris «eaciubo. «Tomplaitn
n»u. tàK

Taux spéelsux nour le« aicaacs 
iiirtud* > partu .u Agent c d»

IMPORTANT—hr*v©f«» u*i: nrgen- tnr 
i E'xiHa-)-a no»* f .;-a. pour u.m»r ■ \ ;.j jt ,
Df in* <.e « l'.q p.v .r«n. po i <c n*. .-i <p.. oa- Ivs fra*4. i.( r n-
i». f ai» >» Axi-i-r-rt «ni Hil4/è.r*r. j, srii,4 
Daa l’iti.v au ' oya Lo* eu. rokpv/.i iau.4.

l ^ V fViNK AD. 
Koüvsi.r.M DrjL- èva

‘r**m*i compKtis et falta* ta :Pnnnr»! la- 
gj.aiurc !ir :>iu.

Lu ajan; «ierri’ -frm - * adofrf-v •if»a
ki uroh.ituni it-mp»o dt? U a rot-Ti.»
it Lotari«M, mm oo.m « • .»n« «iv • otiii«a- gni.*fl d Kxr»r. «« oour r-po dr. a nui «drr * 
poêlants et poui en'ojc oj >i*%r < •-pi. . 
noria a et? nue ©>« »r: ni».»nv a - ; d n- do U 

cucsiion «.«: NOS l’itoi is vOM'.JE ISntl TU HON DK 1 KT.VT.
U-a.i g it v .Im, • r-TH-ndank co tin .** 

rcni adt-l vrir UiuL.;* • iisom OiioIXAl-
1» ai!reoH ts » i'« i . unrad. mai* oou ut 
iotlreb. CHAiUiKE-J a l;ll udlMk-ci.

IiO« ofUdellflt «ira prix ovron* ojp
TOTt-o.- xur <i<maa4e * ou* je» ngei. *» Sx: n*, 
avive liaque tir nre. ou n uu(.ortv « 
^UiUitlté. paf express. êKA.N'JiiES i»K

i-. vuSilsa pa* nue la charic n- tiieli- ï-t ta 
Loterie de l'Etat do la Lou »nn, qui f -*rn* 
pmiioda !a < onoti uiian do i’Eîat dtîa l^ui 
mane et « oi a o*> («n-'arée par ia Co.«r .Su­
prême ueata.-U. un - onira: aven i ( ta do 
Ta LnaL ano et une imrlio Ur ta con»tl utloa 
de re’ Ktat n'cirpire que la pvemior jan­vier 1S95.

La le^iitatoro do 1 Etat do la LsshfcntatfiA 
r eirt ajournea le 10 juill-1 cetto a.us.c. *
erdoniMjqu u.i araandemeut a ta ta
lion do 1E «t noii -uuimo au p« ao>, S uaa 
éle 1 ion sut «ara lieu eu JLJJ, * toondumrni 
Aeetiné à prolonger la chan»» da .u Corapa- SBle do la Lctcric de ) Alt at fin la boai 
■lane hih.j': en l'ariaoe Mit! non! ecat dis- 
neuf. C eet 1 opinion Kentrala que lo vata 
pouuiu'ro aéra on laveur do a otens

Xk

L
Marchandises de Deuil

AGENCE ÜIEECTE

Béchard, Duluy & Cie ] Londrill, Wulff & Cie
A. rr. < i i :>lrr Fabricant,

r/vox, FreANeE
et Teinturiers de Fines 

Maires de Laine,
Etoffes

InséntSar CIvU «t Arpenteur Oeons^tre. an-
tien tMèv-- d'Ain protaaat*ur 30 ruo St
Krau^oi' X.ivior. buroaQ de John D. 
sard. ifiSihuruo et lr>c>.-niear dc> min#». Talo- 
phoneihé.

PICOT, Paris, Sêul Propwetaire

Mérinos Françuii
Merinos à Soutanes

Cachemires tout Laine
Cachemires Laine et Soie 

Cachemires Foulés 
Draps c'a Paris

Dr&cs de Roubaix 
Serges en La ne naturelle

H en r sttas. Chaîne de Sole
W ousseline ds Laine, Nuns' Veilings, etc

Lain*
BRADFORD. ANGLETERRE

Manufacturiers de Tissus Noire de
et * Union **

Cachemires “ Union "
Draps “ Diagonals

Draps d'impératrice 
Draps Italiens 

Draps Sicilien
Draps Crêpés

Cordés de Perse 
Alpacas

Brillantines
Serges. Etc

Remplace 
, le Savon 
i dans tous 

ses
emplois

mus
f^’TFÜSE

nus
,

• H . ' /.... é que
tous les ariicîes connus 
pour lavage et nettoya; a 

Er ntn't W^cat cNv* * f-'i ** frtjv'ltr». 
Usih*" A MOhTntAW.

Ev:::srDs:::s,çrtist:r;;Ts.

Ln noti’e qualiti! d aunts directs de cos deux maisons, nous détaillons les marchan­
dises ci-dessus énumérées à :30 pour cent nieilleu” marché qu'aucun de nos concuiTents.

XTXST SES'EJX.
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Parllloo Manreoqne h la villa de Mcxio* 
dans lequel ont lieu ica tirage*.

MEXICAINE
------  DK LA -------

BENEFICENCIA PUBUCA
1CHARITK PUBLIQUE)

Fondée en *S7S dans la VILLE DS 
MEXICO et la ocnlo Loterie prs- 

tégee par le Gonverneraont 
Nat-onal Mexicain

Ktajant absolument ries ie comui'in ares 
aucune autre C«>mpagnie sc aervaut 

___du même tilre.____
Le prochain Tiragre meneuelaura lieu 

dans le Pavillon Mauraeque 
A MEXICO

JEUDI, LE 10 DECEMBRE U91
Grand tirag*» aemi-annu i eviraorduaura 

prix capitai cer.t * «Bgt mille piastre.
«0,000.00 

Parler conditions do contrat, ta cGmpa?nie 
doit ùvposer ie plein monta .1 de tone 1»*> prit 
compris dane le tirage, avast ae pouvoir 
vemlre an seul bili» fc. et recevoir le permit 
•tticiel suivant: GEBrincaT—Ja par ie* pré­
sentes. certifie que ta Banque de Londres et 
Mexico a en dap«* lee /omis necessaire* pour 
garantir le paiement de tons lee prix oui se­
ront it-u.nee au tirage do ia loterie de ta B> 
nedoeacia Pubiica Apounar Ca.»t txo.

Int r ant.
De p*«A 1» compagnie est requise «lietr- 

bner 4ù p. c. de la valeur de tou* ie» b.iteis ta 
prix—une proportion plu* élevée que celle de 
u .mpor;e quelle autre loterie.

/■rie i * hi fn*, en arornt omérieirm 
Billets entiers S î, demi Si Do ta i 4. uotarts 

de SiLsts. f . i*ui.i --me *1 
Prix doui «afC.at ion. use va eur de $ià eu 

bilieta pour 
LISTE DES PRIX

1 prix capital de fl ' ‘Wl..........Mt $:nOM
I Plix capital -le 4U.'X»........... .fait 40.0001 pnx cr.p-tal de îS.tm. ......... fiiit 2S.S09
1 grand prix de à,«J0....,— fait 5.000
x prix de *..*•...........................fontéurixde ito faut é,0»

® prix de    font Iv.(Ml
100 prix de ......... —.—• font f#.'*#
trtrtxd» I*.....................-. foot J ,«*
é.* prix «le 40 .. ..................... fout Zl.iM

mix a:TROX»«aTtrs 
150 prix de |1 0.apurux.. atif- in prix def aa.p«>
140 prix de f. O.anproxic-aûi - au pnx

d < ASM .. 15.'SI 
150 prix de AA approximatif* ai» prix de 9fryfk.'
7 % prix turrainaux de $*• *ïrci ..«• par

ie pr x de fi QyttA/... ZLI
IV*

.s .Idas oiB-Ca-.’iofiij et S.-Anarj

i E» prit W montant à . ?:5T 1 If Tou* H*» Wilete gagnante vendue aux B ats 
i Unie «ont pajrve eu monnaw araat coure eus 
: Ktate-l niaI Le oouiore de* MOSKs est limité à FIOM 

•*.!#»• moi»* qee ceux vendu* par le* autre* 
, tatertas :ui suivent le m* me «r>4*-i.ie«ruser p.%r Ic-treeominaitu* l'arg’ ta 

de nœ e on tra-t-u qui 'Oaltae Maadat* «c nœ e 
-tar tentes wees

Sew-Yurk Üx
«user

tra qui 
.Vev 

L argent en v*

Marnnmnt U. BÀ6SSTI.

594463

Z88



la PRE^ai- Mmurumi is novembre iaei

DEUXIEME EDITION
La Htrt+v •/ H> 

toncéo •( dir.rfé# l'ABciMi di-
fct*ur de U Poll MmU G***r*. M. 
Mead, prépara le »u»èro de Noel 
qui promet d être curieux : ce nu­
méro contiendra nneeérie infinie 
d’hietoiree de revenant*, de récit* 
d'Ap^AritioiÀ*, d*averiiaacmenu aur- 
naturel*, etc. ; *-*• aree nette ear* 
tick.iarité autheal.quee et dûment 
contrôlée*. Cfcac e eet pne de 
commaniueer à la fUriem lee (aiU 
aarneturel* dont il a pa être le té­
moin : on comité jugera le* commu­
nication* et ne publiera que celle# 
qui lui paraîtront abaolument eé- 
rieueee et dignes de foi. C’eet, com­
me on Toit, une heure se moderni­
sation de comte de feue et du yieox 
genre fanUuiiqae.

RESUME TELEGRAPHIQUE
Froid Tlfoursa* an Nord Ooset

Jujcement* de 1* ©onr Supreme sur 
eeeteetatlMU d elecOee

Le divorce d au Boneparte

Fumisteries télégraphi- 
'—En jus-

LA GUERRE
Q*4 sa était outre le* peUts marrhands 
taiHour», lee mearhaede do tnea et la ^
Workutaa’s Mammoth Ooilnec lioe*o 
o«l termiuae dopu*» qu U a oie conelat*
quo la guerre n o«c pas

l=siii5M=|^i
^ ^ a ^

5 ^ ÛL
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Gouverneur Général a corn- j
mué en un emprisonnement pour j

Suinze ans, la condanii.ation à mort 
u meurtrier PaïUuden. du Mani­
toba.
—Le chef de police Vohl, de Qué­

bec, qui part demain pour l’Europe 
coudmra prt»b •blement en buèd*-, 
le banqueroutier E'U-1 caisson,dont 
l'extrsditiun vient d éire ordonnée 
par le Gouverneur.

-Mgr Henri Tê’U, proenreur et 
aumônier de l’Àrchevâ- hé de Qué­
bec, a obtenn de -on Eminence le 
cardinal Taecherem du congé de 
six mois, et partira prochainement 
pour l'Europe et la Terre-àaiute.

—L’élection de M. Mulr député 
de North Bruce a été maintenue.

—La conr sup'eienre d renvopé 
les appels dan» lee contestati- ns 
d’élections de Queen’* Prince.iilen- 
gnrry, Antigonish, Annspoli# et 
Pictou. Elle a accordé l’appel de 
M, Rvdger (Se Stannead et rei.Voyé 
la conte*tation de eon élection. 
L’élection de J. A. McDonald, de 
Victoria, a été annulée.

—1 ont* 0. f onapart* a présenté 
à l’honorable juge Jeune une re- 
<.nê;e demandant le renvoi de la 
demande de divorce faite contre 
lui par Rosalie Bonaparte. Le Juge 
a refusé la demand*,

—Le nombre cotai des mineurs 
français en grève est de ÎM,400. Plu­
sieurs rencontre* ont eu lien avec 
la police.

—Voici le maximum et le mini­
mum de la temuérature en Canada : 
Bittleford, lb au- essous 0, 6 ;
Qu’Appelle, 14 au-dessous 0, 10 ; 
Winnipeg, 14 au-dessou* 0, 10; To­
ronto, 48 ; Montréal, 80,60 ; Qué­
bec, 30, 62.

—Le voleur de chevaux Lortie a 
comparu hier matin en cour oe po­
lice à Québec et a plaidé coupable.
11 a été condamné à trois ans de pé­
nitencier.

—On annonce la mort de M. SI- 
méon Fortin, marchand de Saint- 
Prime, comté du lac Saint-Jean. 
C’est M. Fortin qui * rganisa les 
premières fromage ies dans le com­
té de Chicoutimi et qui introduisit 
chez nos cultivateurs le goût de 
l’indnstrie laitière, source de tant 
de revenu* depuis 1881.

—Dans l’enquête Larkin et Cîe.le 
gardien Clunÿ qui a les livres des 
Connolly en main e*t introuvable.

—La cour Suprême a rendu des 
jugement* hier. Voici ceux qui 
concernent des causes de la 
province de Québec : Sinpson 
et Thibaudeau, renvoyé avec dé­
pens, mais le nAntant de la 
réclamation est enangé, Four­
nier et Gwyime, dissidents; banque 
Ontario et Chaplin, renvoyé ; 
Strong et Fournier, dissidents; 
Peters vs Havre de Québec, deux 
appels accordés, chaque partie 
paysnt ses frais; Patry et caisse 
d’Economie de Québec, renvoyé 
avec dépens ; Chemin de fer élec­
trique de Québec vs Mathieu, ren­
voyé avec dépens; Molson in re 
Verchères et Varennes, renvoyée.

Sommaire du “ Monde Illustré n de 
cette semaine

Texte
que*, par Rémi Tremblay- 
tice—Poésie : “ Feuilles volantes ”, 
par Louis Tesson—Chronique du 
golfe, par Simon Bolivar—Nouvelle 
canadienne : Trop sage pour sa 
belle (avec gravure), par Jules 
Saint-Klme—Quatrième centenaire 
de la découverte de l’Amérique— 
Poésie : Novembre, par Hector 
Meunier—Une place pour chaque 
choee et cl - ue chose ft sa place, 
par Elice—bibliographie par Jules 
Saint-Elme—Si j’étais riche, par 
Marie-Louise—Le R. P. Fruhwirth 
— Le problème des chameaux, 
par Jules Lefebvre — Nouvelles 
£ la main — Feuilletons : Un 
amour sous les frimas (suite), 
par Louis Tesson—Carmen (suite)— 
Problèmes d’Echecs et de Dames- 
Jeux d’esprit.

Gravures—Portrait du Rév. Père 
André Fruhwirth, nouveau général 
des Dominicains—La justice sur les 
frontières mexicaines : Arrestation 
et procès de voleurs de chevaux— 
Musique (chanson) : Aux cerises 
prochaines.
Abonnement: 1 an...................  $3.00

“ 8 moi*...............  2.00
" 4 mol*.......... . 1.00

Payable d’avance.
Un numéro spécimen est envoyé 

lur demande.
Berthiaume *t Saboumn,

propriétaires. 
40 Place Jacqûe*-Cartier.

est-elle chro­
nique ? Est-elle peu grave? Est­
elle ft l’état aigü ? Essayez K. D. C. 
Nous garantissons que ce ce re­
mède guérira cette maladie sers 
toutes ses formes ou bieu n us rem­
bourserons votre argent. 15—M s

Une dépêche de Rome porte q e 
la princesse Louise passera unu 
partie de l’hiver dans cette ville.

GNIS
Nos Ulster» s*n« bords re et à bord» 
doubles, avec gros collets de tempère et 
croisés, sont de véritables beautés pour 
le montant, *t supérieurs s ceux vendus 
sur 1* marche à $12.00 chacun.

ET

—Votre dyspepsie 
)st-elle peu

MAMMOTH

Clothing louse
1888 & 1890

Rue NOTRE-DAME
15-1

PRESENTS ce NOEL

DÉCLARÉE
Entre !•« prétendus he'licémta. mais 
que la ** Mammoth " est le insgasie uui 
li*al i* premier rang eous tous rapports, 
•1 qei vsad le* véi*m*ut* l*« m***x 
fiais, dans i*s derniers goûts, et l'aje* 
teinent 1* plus parfait. La difference luiDeiia
.Votre manier* de faire affaires et c*H* 
de no* concurrents est un* garantie euf 
fisenui pour lea personnes qui viennent 
acheter a notre niag >ain. Vous econo- 
ruine* *x de l'argent en venant examiner 
notre immense ctalaee de Pardessus. 
Quand vous les murex compere à ceux 
que vous suret vus dans tous

ouse
24. R U E STLAURENT. 24

GRAND SACRIFICE
DE

Unis, vous verrez que notre assortiment 
extraordinaire d’iiabillemetits pour hom­
mes. petits garçon» et enfanta est U* pies 
éon»ideraM* qui ait jamais etc expo*»**
en eett* ville. Nous sommes toujours 
les premiers m choisir, et nous feceven- 
tou jours lee patron» les plus nouveaux
et les plus

Rappe’ez vous que nous ne les vendons 
que $12.00. Rappelez-vous aussi que 
notre departement de tailleurs est un 
des plus considérables de la ville. Nous 
venons de prendre à notre service un des 
premiers tai’leurs de Boston, qui peut 
tailler habillements, pardessus, etc, à la 
•atiafaction des personnes le» plus exi 
géantes. Nous avons, pour enfants, des 
pardessus avec collerettes que ne pour 
rait produire

LE CHILI.
Nous avons on grand assortiment de 
Gilets courts, costume» de fantsisie pour 
enfanta, articles pour hommes, sous- 
vêtements et merceries. En somme, 
nous avons l'assortiment le pins complet 
au Canada, et vous épargnerez de l’ar­
gent an venant nous voir.

Nos prix, dans tous lea departements, 
sont les plus raisonnables, et nous ne 
yéndons que pour argent comptant.

—K. D. C. vaut aon pesant d’or, 
a toutes qualité* qu’on ai attri­
bue: c’est un excellent remède; *e 
vend comme des gateaux chaud*; 
c’êst lo meilleur remiôe contre U 
dyspe? aie oui ait jamais été offert 
au publàC. Voir le* témoign <ges.

15 ü s
La célébré Lr«»:r* pwniv. roiUrsdont

le* menacer»!» du Onada pari 11. l e >*'t-
toye ir le ptu«éi aeenii e re)>rlM«ie.Le » 1 tV 
le plu- metVetll- n . qa n t eu ?ig t*ul s 
quai peet r».r*.:« e* le rrst *il qu il p ei 
(mer a menaevre. Lm Lew « « fréter *ix ect- 
toie'eûtes 4*ne-<1 auaml v.» fui­
te* boufllfr vsarc l‘nçe row» narr-r pa* V- ■ n 
de savon, si vue* ree« -ervea «ie cv e i»r na 
rattm». .■Sen efucar t «srt ai im*v ,en e 
elle n-ttn c to* hard » tr e -r nr»--e » 
vos effets ee eeirfe ,1 n'f a. e*>ir • ^-1 r**.
pe* le kmite a «a perf s*«v n. Cr t > u- r 
peeed- que ite« a a. - --*jv
tt**, et fair do Dten aux as« >■* au .*• Um 
détruira l>e itaodae le Leseii-e Phuuix a 
WiMrm eeuiec.

Olfre eiv-ciale durant le* mois de novembre 
rt dcceeibrew Perif.an Portrait Co, Mis rue I 
Bleu-r, lav

LrplieationA
Melle J. PKNLfiYrca «'lire modi-rfe. aforea * 

te on nouveau po^r fei.e ies rebrar:
a'yaven eee eir>*e de eoutoreae No b 
-• ixmte. seiseesels 4c son 
m-a de Bœten et New-Yorv. D mm i
e ■ e i-9* d \mes appre«n>rrit a cua^-r. *•*..- | 
nr r garnir et 4ra<i« r dan-* tee- ie* genr k. 
l olw ée bel. 4e rreeeiiofi *4 4e is-

wt. nie cséii- r ca-ei^œ par 1 n«ree csti u 
/leer mud le de e ihimVer*. Cbe-

q e /é»a^« r* pem p r^SKo- d.-s. « nte n • ue 
«<* .era. N tieiates pa un .iMt* 4. Il ttr v,hm 
. s . .. itéra r» a 4e t« l ei n noere n «j «- 
t mte. K rwe tmi^e* eu tr«4* ni a»te%, Aiaru 

ee enaer» **»•«. »n.4*e pe*ir ge ique-
ds'rte* «c d*Mnou4t>.<«. d e« er caee -.a <*cm 
m r e tuera-. ' et 4e tregeer d*- «ô à ftèé p^r 

a Mere-. «•#; ma u eesuil le tem d** 
'a.r *pp endep * .es M<e* •• raVail r« .n . 
G ‘ym ram 4- 'aiU «.e plea p pain re m 
re f M4q« o rer e aie..«iûa. n.
Mme K L ATM r.lC CTa#:* ùt»
, oa. r*m iug* r «v. • « ^eê

4# e«éfc a ^<r>C-«>cr>.e, *»|
.4-*—Is.cp.'MM #fS7.

Il faut que notre assortiment disparaisse.
On accepte n'importe quel prix.

Nous alons réparer nos magasins ; le public qui uous 
a si bien encouragés par le passé aura, cet hiver, le profit 
de notre vente à sacrifice.

PRIX SANS PRECEDENTS :

Nous avons réduit nos habits pour hommes 
à $3.75 et $4.00 l’habit.

Pardessus en vraie Freize tout laine, croisés

REGARDEZ CECI I $3.75 REGARDEZ CELA

2000 habillements pour enfants à partir de 
$1.85, plissés et bien faits.

Nouveaux effets arrivés par le vapeur 
Parisian.

$1000 valant de Croisés Bedford valant $4. 
et $5. à sacrifier à

Chacun de ces pantalons durera plus que 6 
pantalons ordinaires. Pardessus pour tous les 
jours.

X'OUBLIEZ PAL L'ADRESSE

Imperial (Ming House
24 RUE STLAURENT

U.B.21

648 RUE CRAIG, MONTREAL
SEUL* AOKaTS POUR LE

Fil Supérieur de Clapperton
Fil en toile KNOX pour tailleurs 

Aiguilles Milward 
Lacets à cltaussures de PATON

LA BIER& et le PORTER
DE LABATT, DE LONDON

A obtenu une Médaille en or à l’Exposition Inter 
nationnale de la Jamaïque, 1891.

La nudailie recordée pour la Lière aux expo­
sants du ( ana .a et de> Etats-Unis.

JOHN LABATT, LONDON, CANADA

M / er PXSSlMti «I HAKàALtH
fia*

Airrnpf fofflmfmale CinadirDDf 

A. BCRTIN A CIC
Ji»r*«en 4e m*emm

bilWts. et. .«Sr. «»»«• .-ou 
tft »» a ee4 pamr teas fva*e. 
stas .ale» p>«*r le <XM«ia»rrve de gruM.

Av+mmern de » a 4» * —r m eter lent 4e»

tecempte u»a» U«%i de teal effet 4e 
eumeH^e» ee SilUK eeu* Miv*.
b e» •*( .*( «re»

*••»** #i ». liai 4e toed» ée netirre 
ftepreeentAti^M x.«un«erv /»leetd eff üiea 

4haii#e«bl<« et 4e •u.veaeKMi»

keiv le l*..

marche*. rrdiu-Üoo d m le» m»u« art»* iiri v»v 
tr»v» x demiurect de txMiii>taUtliu A prix
•aieeeaehU. Hel. leèe*#.»*»• 'MA —i M v

Peinture è ^épreuve de l’Cau 
et du Feu

D* A. A. WILéON a cia

R. G. GAUCHER. Successeur
luroatTATKra i*r KxaN.tMstxMixa 

ron<ammeat ea main» blaa*' 4e plombs 
anglAi*. i-«*toture« et semU d<- to*tee - «rto». 
. fouverture t«eur «la!» de psene.

vert de Pari» et un a—orciaent 4e
u^pee. «uie^XMi». ruilhere». poilue». iuoa 
rkre qui «oui inaialeuaul eu ueoge i«ou* U
pecèe.

219 et 221 me St-Paul
c Ota de U 1W» Jaoque» ('aruer. Montreal. 

—la—u a

I.A

CIE DERlfFH DESUCHE
DU CANADA, MONTREAL

(Limité©)
Offre en vente toatea sortes èe

lUtUméa èe la aiarque bteo roaau*

Certificat de Force et de Pureté :
LAOORATOIRl OHIMIQUt

Faculté de Médcoine. UblveraUd McOlU. 
A la rie dr HafBnerie dé Sucre du Canala.

Measl ara.—Je me -uls procuré et l’sl an» 
Ivné un a^hanttllnn 4e votre ancre extra ara 
■ niéet j'ai trouvé uu1l contenait 0B.M pour 
t nt de su* re pur, ( est ( «rtalneniént un su­
re itu-al pur et <« n en i bon que l’on puiase fa 

briqué Voir», etc.
m •—ftn O. P QUI WOOD.

LE BAIN TURC
un luxe considérable et un rcnièds 

merveilleux, lies b;«tns ont guéri un 
p.an I nombrn de citovena de Montréal. I) 
guérit le rhumaliaïue. leert>unies, la toux. In 
mal île gorge, le catarrh*1. Ira ilerungementa 
du foie et •le« régnons I hfdrepésle, la nérrai- 
f s, dyspepsie. ouuatiiMtioas ut autre* male

— sun LA —
Rue Ste Monique. près du Windsor

HKURRH IHR’It MRSSIKLKS 
0s8a. m. On reçoit tu aqu'a . ...» Kp.m.

in. ** .. ... i ttp.m.
le» nainedi. tuMitt'a 10 p.m. 

RKURni POLH DAMES 
10 à I? miHii. On reçoit jusqu’à midi.
Pour circulaires, - ad / e—oi au

URKANT DU il AIN TURC, 
897—M ■ Montréal.

ETABLIE EN 1820

THE LONDON ASSURANCE
Fonds total! $16,000,000

Risques contre le fou acceptés aux taux 
courante.

C. A. LILLBV, 
Oéraat 4e la su oc n rsa 1 s 

au Cad ad a.
BAtiaae Waddel. à Montréal. 182-Imv

Ne vous Trompez pas
FUMEZ LE CIGARE

Crème ^1* Crème
Qui est le meilleur à 10 
CENTS dans le marché, 
et le

MINERVA
A 5 CENTS

Qui n'a pas son égal pour 
le prix _____

J. M. FORTIER
MANUFACTURIER

219-jao iMV

2,473 CAISSES
— D*- -

/er MAMy'OtrA èiULMAS

AVIS DE FAILLITE
U*** I affWir» 4# Jet Oiroax. ateraAend èe

fee èe pe.rvituea 4« lienueel failU

fhinssures ea Caoutchouc
I K»«\ eiubte :vt. * luhvur.M» a tu leut la*sil 

^ Tt'. BT y BTC, KTC 1 èe la fatlbta tf*»n»ts4»»M, sa»u*r

Vente par Catalogue par Enraa ^

lea se*»«tgnes vendr ai à leurs salles de 
« uatto. be» sa et ;* rue ^t P\,fv# tien : réai

ACIFIQUE
Canadien

CMtawa, T. «ant. *u U «5 a.m.. 4.IJ p.ni.
•a ait.At a.m . *e ali p m.

*.41 J t ats* ' de i lao«v> rt 4e Paièr»-*»** 
rtuurv. UtUkuuts Wt falinquv cwtivaM 
ae«, «AMt-utaei «•* tTaquee doublée* * n 
raton ri ea lawn, peer fcemm—. t-«iM»e«. 
iieiee*e«;lea gaix -a»*1 rnfaeia i ardus 
aua heutoneea ('«max al p- et lamea *eu- 
liers t'ttaaev et Art quua (k»ui U n»
n*rt« « tMossaires et HuelMie en gemme 
pure, eu,

Aua«t ixs>. «».sse* èe Claques et |**r4re»ua 
Amer u-ai a*

Vente sa os smuac réwrx o,
ÔAJe**ea euro^r* sur demanda 
#4 N’en* attirra* -pe* aleu.ent latteatlO* 

des acheteur* su> >etts veau- tm»»nient*
Vente è MX- A* Km «a. m.

pK«*a oe patmere Mité
f fiu«4 èe Aerrueneisea IJHU7*
I Uarnitiue* ès u»a*aa<u UatV
[ i'Itex al vrerteu < Huggy. rxpiem 

4 l.xvi *é nét». aie^n«erv 
x tuurt bar nam rofte* èe but 

| $4 emH..............

l lettre 4e livre* 4 atnee bate mu «m». 
xt.Mlu»* aspaièmertk.

VILLE DE MAISONNEUVE
De» soumissions caehetéw eerrmt re^iee 

par le ^ee. Très, dé ia Ville 4s Mal«vm»euve 
Mtnqu au DIX-H L IT novembre f o irant, a 
six heures p.rr».. pr>nr la c'ioatrürUon d u* 
ég<i<ff sev la rue ^i* < a»h« rlne. ef devroat 
etnsendoaMM-e “ SouaiiseMUi pour égoét. rue 
Mte t^i be ri ne. "

!>** plaas. devl# formuV*e de *,omla«'an*. 
etc., jpéummt être exa nla * au bureau de
ringér>»rur de U Ville 4e Maison»-«ve ou 
toutes les information* e<Meeiaires seront 
d nnéea.

Ia (Nyrporation 4s la Ville 4e Maisonneuve 
ne s'engag* pee t» eoeepter la plus Laewe ni
aucune soumission.

J. E. TAIflKR,
Ingénieur 4é la T»l e 4e Maisonneuve, j 

BAUase Impénale. 107 rue Ht iacqae*.
_______ Montreal.__________________lî-*_

fl. Bicbaril.oD-BichaniS'
69, Temple Building

Immenhlee. prêta, avances eur m#r 
rhandiée». sur r*voa 4’entrrpote. etc.

« 9 11 19 le 1» 9»

«4119

fitdNL#
le mag<\aan Nu ITtf rue *U ('athrr txe. «sora 

eux rt i».>ui ria*pvs-tum b- ft courent cl tin
Veuleèie p*et être vu au b«rs**e 

IStui suites ltth<r>».aiUMis •

lé
URNNINU A UAK»AlAU’.

■amateure

Par K A Z A DON N K LL Y

AVIS de Fai LUTE
Haas l’air* re 4e AI.FU KD ROBINSON, ee#

H**«r. J941 e% 9X0 ru* Me t'altoeru»# 
taUU

l.eesousetgné» ont r*c# laetmcilna de rea 
dre par ui»oaa au Ne ftldé ru* Him t «ttieriau.

Jmuat, le t# nevemttre
tout l’actif è* la dite faillite, comprenant 
!0 jarres de Sin rerice amorti» a. sucre, créow» 
de i xrto. «xb-Koist, étmait.'.ea lualaasc. ralsina 
ra.stu «le t urtuli» . vtuissrvea. plateaux a 
truila, à bl'culta, etc , caralcs, cru« hu-. txu» 
laine à eau g«-riisc . n runls tayanl <^»rti4

JlUUé x ilniic t*iM>x» (sol eu nickel vitrtnc 
rutte. Iialaitou et im>u1*. unrUr avec corni 
•hc. t ix blr*, ch al est eomnttxtr et tablette* ; 

aua* , lo ix«»nt*t«ti «te la btiuUngrr"*.''«uisls- 
teiit ru plat», luuule*. uiuæ à xat»*. cto.

foelc* A «liarbon, p|«<cau\ ni marbre, nior- 
terra plorvr. lourueaux è eu» rerte*. tablée 
eu pterrv et en luarUrv. ulo.

—— Ai ruai —
Ir mobilier renextant en piano Wehpr. carré, 
tabouret rt tapi- dr p4an«t, atneulxleinenle de 
aabin eu rvp. Stag*tv en uo>er noir, tableau t 
et cbruiiuM, wto. ruluaua et «oruicbee, tablea 
plaqué, etc. Vente A 10 hia

it AK A l*U\VKt.l.Y
Fnsuite. nous xnndrous nu n>ags*ln Vo 

ftlAt rue Ki* ('i«|herlnr. Ir» artlolee suivante:
Miroir cadre m vei ia tables, • itat-ea cru- 

cbe» ut plateaus a bis* uns. x at-s» ils. p*>élr A 
abai tmn. ii#lanc*s, nrélarti*. guaehere et lus 
lie*, comptoir», tablrltem « t»* . rtc.

Il A K & IMiNN KLLY.
Kiu-anteura.

J Mol». Il AIN K8,1
Curateur. / 1I.17.U

t 11 A k PkbV4.vl.TKAl’.
> ‘uratear.

I.Ubî rue Notre Ik»lue.
MAKt'Ol'fK IRKKKK

kaoaniettna ftkli.tA-l

Avis de Faillite
liane l'affaire de

Napoleon Morin
Kpi< ter. Ill rue M Msurtoe. Moutreal. failli 

Lra Mxasetgaea x radeont |xar ou. aa pxtbhc. 
è U ulacc d attk-r.*» du f «dii lundi le .’.t •»-'

. s h heart » d. i a■ aat mtrfl te*l
ia*4if d âpre* insaulaire, « outm* *ult t 

t
‘trulaal et s« *'«as»tii*s dr tnagMalu. 

t*-« ncr |s»«r U venir de* 1 queurs 
talaucc du lo>#r d»* puni»**.* «u Sü 

avril l#»t
pelis-dc Itxrvs et billet- re*-«val |M 

per liste eorout tendue srpare- 
lueal au BiuitLaut do .................

ÎlVrtUuè. Rm#i 
«4uat»> s AP» au» ‘a*. Un. ax 
tr»**# l'kiaape, ab NA te p-na

u-Uartu. m l’uni. MtnuuapuU#—N litl
«UMb

M Jean.'kartreoke «AüO #.at.. 4<U p-m. té 
T «*p m

Newport a*00 a m AtO jv m. N4k 14 a a*.
H*, te» N K.. >t Je» . V R. etc reTlé ix » 

De In ■exre Dninene»# pour
Ouébee mKM *. m. «e A99 p m. sl*<# a m.
J * trite. *4 vei»», »t tiabriei et--AlJpm. 
i'iUxsa stA» a. U». 4 40 p u». «K#» |k BX.
NV lu ni peg e« Vancouver -et té p.ax 
M lai» ni Bue4esk*-AJU p. u». 
t»i Jérèm# nié a m A*» e m.
Me liuse *4 Me I bsree» -aéü#. ut, lu* p. sx. 

4 »n tx. m. A** p. #» Le samedi I SB p. nx. 
au lieu de lu#km.

InU<rpre44Xt»on des -igt.ee rPn* deniaaTttt# 
»ur Ir i min qui part de Moutreai W »aaMntf•utr .—1 kx« rp4*- le* a»ine*lte .

l*t» murs ) ootupna le ènuau' b*. au4i«ntv#iu« 
i*« jtxtirs dr «rtuaine «ruh'ineui et -l ce s ea* 
sut r* mont Indiqua a * bar» «akm et «4*>rW4r;
— • lee dlmanx bee seuleuieni,

IULLKT8 A MONTREAlq
i

«T t rut\»

■
IMlOU

lut

CAULM1M DE BU

INTEKCOLONIAL
]b92—AMAANOKMRNT* p’lll VKK—1892

% ? *NV* D* **AUX MtUBLft*
> Dx Ma .U AO*

Amaubleiitf^K de salon, eall" à manger rt 
obainbi-» A <ntt' h«r. le* melllrur* tspts an 
Vot.ursai Urutellfa nr* lait*, toilas. articles 
dr fantnisb». iiieniis rffi-ta etc. A nua salle*. 
841 et M3 rue Ht Jncqu..*.

Vendredi eprée-mtdi, 90 Novembre
--- C* >M l'KKK AN 1---

Jollaantcubk'iiiéut* «le « bainltro A oom bi'r rn 
etiéne et no)ér,ameuWmnrnt» d»' sallf h man 
gttrrnt'hén nt noyer. c4»n-lat.«nt rn hulfeta, 
(*bai»»e. tsblns à ralhMige. sofaa pal»'r«w élé 
gnnir-. « ul.incts, aiiti'tii.lrini'nle «te sttloit su 
sole. brO' abdlr. peluclic. etc., faotnulls et 
chapes (('Sortius. ntipilrn». blb'bttbeques.
gai<l«‘-robrs. tables «le funt^tlein, rom hettes 
éu fer, eouiinlers elimtbiue» et uialelaa. tapie 
«n velours et Itnixollr". prélnrte. etr.,

— Atnni —
Toile* de lielfast, rblenus en dentelle, cou* 

vrep.ode de Marseilles. |»oiil«ro . tebles ut 
t'.pis de t la no -, sérviere à dîner et k thé, ar

f'enteric, umitellerle. artl. I»*e 4** fantaisie, 
>oiies » ninslque, x ases. ornementa fa Utona 
blés, etc., et»-.

—- rv —
t’n lot de mouble* 4'orcaslon, vaisselle, 

brio-à-brac. Vente Al lira
It A 1C A DON N KLLY. 

14—2 Kneeuteiira

Par JAMES STEEL

GrandeVente
Meuble* neuf*, toiles, rideaux, 

paillassons, prelart*. ta­
bleaux, vaisselle, 

etc., etc.
Iom meuble* roinpreniuit : ame iblemonts 

de ch ambre A coucher, ameublement» 4e 
•nlou et de salle A utnnKsr. Wtlina hibllot lie<iuee 
et buieaux, imteres en obéne et en noyer, 
cblffonniers, gurde-rolH-e. < lmi*e* et fautctilU 
d< fi«nlalsle. « a»tap< *.« b».l»cs d* sail"* A man- 
g< r 4> toute-* s«irte» lits nrmoints. cntiiijote, 
nilmirs. arlicles en jone et en rotln.nnrtlcrne, 
ûipl* do tablo* «le fantaisie un < henillu et ta»

Ïissrrle, <l***«us do tailles de fantalsio, le n ato 
c la c»>rieigtiat|on de chaises en boit, loi 
tout «levant être ven«Ju sens reserve.

Vendredi, 20 Nov. à 2.30 hpsp. m.

liât r

■EfiftM
le tout sera vendu p«'ur a rirent oompBanl 
le mneiMia sera ouxarl cour inspection 

sam «ait le 21 naxentbrv tSW», Liste èvi oré 
4lt««*u x ue A tu>» bureaux.

Pour Unîtes informât Uhm » a*lr«'escr A 
ItlDHXCAU A R EN AlTP, 

Curateurs,
IA rue Ht Jacques, MuttlrvaL

MARC* HT K KH KH KH,
k«.' i -

i’dr D. U et U . II. h'U 4 S E K

VRNTM régulière hehilomaé i
t ■ daire |»ar encan d» ni*ut 1rs aento si 
d occa-ioti. tapis, pl»ao*s lltsrl'H p*N>u<« du

T R A N DR 
daire

outstiie et fournaU's. 
Boire salle de venu». N

fourneaux, cto. «'te, a
n tpt ru» Ht Jn«'*|ii< s.

Ventresli matin, 90 courant, A 10 Hre.
Cos ventes sont encourage te par de nom­

breux acheteurs. Prompte* r**nilse* au ■•«»iup 
tant pour otlbta vi'iidua. ax am-es falies, eut- 
niegtsatituge pour uiwuUl«*sx etc. cl*.

I»—A
D. II. A W. II. KKANKIt.

Kncenteure.

ARGENT A PRETER
A * et • pour oent,

Rllb'ts es* otiipiea créao* es a< hetért et ven 
d'i«e. proprlé'eaà vondre. « hex MAItt' l'Rlr 
PKI*, Vf

r dn A «s la* n* b#l. les trains
__ _ J paa^agers quoD-Uees clroalsroat

rbàqui' juui des*Uai##c#*é •aeeptèp oouii»*

1h paît de Moutréal 4 la qate lUmax sa.
tare par le cbetuie 4s la* du véraeè
I roua w • .............. . ..IMperixIe Mottlréel Alnxe * Mallieu» 

ste car |c « hetntu du lur l aclt»- 
qiie t 'annaten ..

1»»(«art de t exjp ......................
An tvnnt S la iflxtéredn Ixeup .......

KD

il O T«i4s Pi«4tfl«»i
«M» l
«t<> l’etit M> tu
«IA t smi-'axJ **»
«lé fiotburaL........
dé RwaMlle
«b» Mnn< t«*n.
40 «teint-J«nsu. .
dn Halifax

14 rue Ht Jartjuea. 13 |no

14—I

JAMS# 8TCCL,
h n« "ii" ur

1*90 rue Notre-Dame.

ROLLAND & FRERE
MARCHANDS DE MEUBLES

RN 01108 ET EN DETAIL
Importateurs de noue bette* en f*r de tonte* 
dimensions, sp»< ta’x ment pour 1** » olUg< s ou 
autrs* Institutions rellglmse-. pour hMeia 
ou maisons de pension, dlvsreos fabriquwk 
A usai dos lits 4 raa-ort* (Hprlrtgbedat cl mate» 
lata de 4 utu* sortes, soit en laine, en r rln ou 
mouse», etc. etc. Nous avons rn »to*k tout | 
la* metérlam ivéceesalrr» pour la fabriratbm 
des meubles, bour rures de toutes s*»rir#. pour 
matelas, etc. rtc, serrure», poignées, vitre* 
de miroirs, crin, mous**, étoupe. drap* d#
« tia, damas, pslucba. bro» atelle, etc,

442 #t 444, Rue St-Jaoques
____________ 24b—J no

BOIS FRANC ET MOU
A l'Abri dm Intern péri**. Roa 

ét sala.

Prix de (6.00, $6.00 r# corde
livré grain'tement 4 une partie quel*

oooquu èe la rüie, ct»ex
i>. wiii»:i^a.^

Marcbêné in ten *1 é# Cbarbaa 
COtN DC* Ru** AMHCRtr *V CRAia 

J*nc gord* que è» bedé du kaut C'aead#

A.HURTEAÜ&FRERE
MARCHAND* D*

BOIS de SCIAGE
92 — Kue Han juillet —99

MON TR KA L

^*1 roHl de* mes •eniruine* et Der 
eHeeter: I éîeôT.ons No MW.

F Baveeta W«»tttngton, en fa e dm
J bureau x du (J. T. TéUpboa.: ItW

travée it (îÜillJKÜN GDTOT
Bxiuetir conciuitréf, qu’onl 

été UiUit la* rKpt*ri*no** tlcim «put

CbikIk hûpiUuil'i* P ins ftinfilM 
uxelle», Vieniir, Liebomie. «Ukv 
oontru h'« riiumvH, hnuit'hUee. 

IMlli rot**, ectan lit** (ioN hroncb#* el 
dm la veMle, alTttcliüDv d* 1* peae,
darirt*», (‘rzènia».......

lx* Goudron Guyot, par ee 
oompoMitiuti, particiii* de* pre-

SruMi*s ti# i'Kau tlt* V’i hy loin #■ 
Untplii«totii<|tir Aux»l p«isM^(iel*2l 

tint* t flh iioitô rctnarqiiahle <*ontre 
le* mal idie» dr l>»tomno.

Gniimt* chacun lo **it, tVoqi de 
goudron i|uc «tout rxirnlt* le» prin­
cipe* antiHeptlques l«;n plut nrtif*; 
c'e»t pour f.rfte c«u»t^ que le 
Goudron Guyot coiihIKiio, ee 
lenp lèi i et pend mt lee 

• rvairtee
et li>ui<‘iiique tpii mfnili-hftt el 
puhlie lu sang.

< Cette prtïparmiion aéra 
bientôt, je l'espère, nnirersetkb
ment ndoptée. i*riir»§»rur »,,,■

M»<l*r In *• I H.q.Hal s» leula a
C'e*t aenlenirnt me Jacob,

Purl*, ((tio **• ytrèpare le Véritable 
Goudron Guyot.
Kt) vente ft Montréal, cbe» Fabre at 

Gravul, Ly«n»n Son» A CI*, «t, dan» la 
plupart de» bonne» )j li arm so je» _____

MEDAILLE D'CE, FAEIC, 1878.

^■W. Baker ACo.'s

Cocoa
Dont IVit ètlcnt d’huile a 

été eulovè,

Ent A bnolument 
pur et Holuble,

Aucun produit Chimique
n’est employé |tour ma préparation. 
11 a plan de trot* foie la force du 
cacao mélangé avec l’amidon, l’ar­
row-root ou le Hucro ; il e*t donc 
Lien plus économique, coûtant moine 
d'un *on la la**e. 11 est d/licicux, 
noiirriHHant, fortifluut, facilb à 
DIO^kkr, et convient Atlmirable- 
meut aux malades ausni bien qu’aux 
personm h eu )>omic sauté.

Hs vs»4 partout ebrx Im Kplolsra.

W. BA^LR & CO., Oorcustir, Mm.

. TIW
.............  1494
............^if.B

.1K4S 
.... 2M.fi)
.................21 Tl
.............-24.Sfi
................  '.'.Al
.................K »H
.......... ..

................ V. è
.1 *1

wagon» fi«»notra. bufTbt.s *4 tou» lo«
axtirca x*a on* du truie «xpio*« rapid» qui
l>ait rt* Montréal « lta«)uo .)ottr(dlma**#» sx»
roi tétA «t# bsaiea aeree l. »»» tiire*'««taMeS
•»k|u 4 ilixlltax Nana trao^fi-n. su vingt bull 

lifuioai't Oéiiqiiaut" « «"«j ininutea.
.g. trains «uitic M»>nti>a». uallfav « t 8| 

Jc«v , s*> ri'iitlsnt à «lastI* «tiniaio hs.
I>éS wiignns «lu cnamia Us fer lat4*roole#l#l 

•nlr«« M«mtiéAl «'b Halifax e>nS *clair«xa paa 
(alsutm ue *( «baulléa per b» vapeur del# 
|p*omot(%#

Is» tralae « Irculaab d apre» le Umpc
mnx én «té l K*t.

Tour le» bUieLa de |>a*aago rt loqkes les I» 
Rnmaüon* en rapport avec I# |»r1x «la» px« 
■agi ». I* tsux du frai st l#s err.xMg«ai«uis le* 
iraina sir.. ■ adrue». « 4

II. W. ROIUNHON. Krr. 
iBd rus Ht .U«-o *»«. MitoiiuaL

I), IH)TTI NO Bit.
Aim Intsndaui ait bsf, 

Rtirnau d* pfiemla de 1er. »
Moncton. N. IL. IfiOUl U9L t ‘-U

Elixir Résineux Pectoral
Votilaa-vott» ns 

pluNtoiiassr? Faits»
tlxag» dn rr.llalg
NosAnsaa I*<k»4o.
ml. I« grand re*
inèdsdnjoureontrt
'a rotJX, fs lui U 
M K al siitrés affVr» 
loua «la la tiorgs st 
as l-ouniona 
IV nonibréuxosr-

tifli als émaliant «le 
citoyens éiulnents, 
do lusmbrtm du 
cl« rf4, da comniii- 
naiilés rallifiaiisna, 
«I- msslsrlne 4U- 
tlnsnss ultssUnl 
I «•mes»'lté inérv-ll. 
léiiM «Is oette i»re­
paration.

A défaul d’cspAé# 
non» né donnon» 
«jiié léoertlflcaléul- 
vaut i

Montréal, r mers Ittft 
A prés avoir prf* «vtnnalsaanqs «la la oomno. sltloa dn Tltllalr MsalttssiB —-*C 
crois ds inoudavdr dsl* reermtmmdere«iViitvxi« air» a» ■ .«s» I I é x ». **r-mum<* un •amll*ritr*tn*d*co«ÜÏYiïl

| «tlonéd**poumon» *n générai.

A er/nivmrtité LameL

En Tentnpnrtoul—25 eentim li biDleiÜL

L# VOrltjabl#

OHDUENT CANET-QIMRD
«st sn rsmeds souverain ><*>« I* |u«n*an 4« 
KéUwIwRJUU, fASAAlt, fUlÔNCaiIi, ANTMIAI,tf« »«*f. ttiA'.t

Çs Upisa* « s«»« «tti'sn 4 iro/sipsraMs
y^or f« 4»* Tu*t*ur«. Escroissanoss

*• ebstr^Absss st Oa»<tro*s
Exiftr tar càiiM rviiui la itfsatart d 

tlépAi réssral 
à PARIS 

4. rat lu érimta

X«ns*« rtetriss^iss.

L.ROBIT AILLE, Proprifitairi

{Joliette, P, Q.t Canada.

Le Rhumatisme Guéri !
filftoo i>n: i>i£iri i

Lices eeol ettentivement \
Noua e»rtlflou* nu» nous guérlaaon» d* 

rhutnatlame, et ft rappul de notre a»»*r< 
tion, nou» publions cl d««»ou» une Mat# 
partUHn aeulcmeiit. dé» uorn» ainsi qu* 
d«?« adroaas» de» rmr»onn*« qui ont été 
guéri*» par noa trailemant», âpre» avoir 
été l«n)t.«-H condftmut'*» par le» médecine. 
Comme preuve de notre Urn ne fol. nou» 
offrons d» parl»r la •oixmii» d» fifiOÜqu* 
nou» somme» réellement capable d» gué­
rir c*tt« maladlo : Aldérlr ilacln», Haulfe 
au Hérollet. F. Q. • Md* VleUir JoUtte. 
No :4n ru* Pan*t, Montréal : Md* David 
Dourgeol». No Sln ru» Lafontaine, Mont­
réal . Martin I^blauc. SJ ) an» d» rhuma» 
tisme, Ht Martin, F. Q. ; Magioire Thé- 
rien, No 1U0 rue Maisonneuve, Mont­
réal ; Joscpli Himard, No 17 rue Halnl 
igMA'”, Montréal ; Alphonse Montplai-
slr, No 147 rue Duvcrnay. 8te Cunégon- 
d«* ; OeoryM McI<sod. No 2fifl rue Lagau» b fto

m

— fiuseés touj«mr» 
é"rt sants d* notr» 
jr-para on, pour fai 
re tomber be polls 
follsts'Ians le fl»ar* 
iss «leinas : v« son 
<*aga universel, see 
crn-rit |1 74 la bou- 
«llle, r' Onipris uu« 

boit* «I oeg'ierit.
Non» avens Loa- 

lourt an ras in la pré 
pareiloa P"mr t»ln 
dr* la t*arb« et r#n«l r*

A LOUER
Cotte?* *«ini-détacli^, No t Ave­
nue Tara Hail ; blanchi der­
nièrement et en parfait ordre. 
Fournaise à eau chaule, etc. 
H’edrcK*er au No

1763 RUE NOTRE-DAME

mm*

C. ALéPt* CMOUIUjOU,

199—le

■MM W SSIWU') rs
aux ch*v**x *«rcouleur Bsturcin.aensesllr 
U tête, et ua* sntr* pour Ins 'ors et le msi ds 
dents. Nous avons d* plus la pcrgaMon «le 
po urnma qui rl.n mm la Ml* rt donn* au sang 
une grsn'J» pursie. «xpuls* touts sspée* de 
x en ra<ne«b-rneBk Kil* est «afslllibls et psut 
Air* p-l»*- to «u sei-xoe Lrs le«osmr nt« 
qu persMssnt les msr> rsdl- st *agis4l* G ans 
tjn* a«itre «jobs.ee. Vvs K. Daa#axais
et LA':Rr>iL ma. Ifrj rue Mlgnonas, Coin de 
le rue 8t» CHaubeüi HonUêmL ÿp-èae

ÜMHreecraie
li'Alsinsiit al'ivi q>ie 

i au'-raie, bjs dsbiiiPo rsaA 
rais*. Is« rns a M*i ds la 
tc-s't «•« rosiedi*' n«rve*> 
s«». les maiadi** ssoréèse 
l^s m»l*'1)«v«'iv U vasal*. 1rs 
•rsnilnns d «innsa 1m p*r 
s Maeenes, ins a<al t«itss 

ds ia tns’.rirr. '«n* triste 
aff''-tien qui fans et rnlne 

rn *#r!quee année >s santé ds'antd* isunes 
fi. m *t ismia* . t/oa iltatioa* grstuilaa 

Tente ' err#'pondao'er»- evrar*pon eeoM 
* » *is ' onn «JAla»

X Hrab«at. b'V en «te. sn^tea élérs in 
•svaat Dr J. A. Cevvter, 10* carra ^-'ba >em*a,
eo Uce èe «e étouee ee potuy% ftleaUéeL

McLeod J
ehetiér#, Mmitréal ; Melle (’yr. Bernard, 
No 1U7 rue Sangtilnet, Montre#!, et on 
grand nombr* d'autre» qui formeraient 
un* liste trop longue a énumérer ici. 
f erlaiiK » peraonne» •'Imaginent pouvoir 
•«? guérir dan» deux moi», «piaud lien 
faudrait quebiuefol» alx pour ehaaaar In 
maladie nu’ellea ont sur elles, et s’arrê­
tent ainsi A ml chemin dan» leur» traite­
ment». préférant ae lainasr mourir et 
nuisant dans un* certaine mesura # 
not r* réputation. Mai» ee n’est p#» k 
elles que noua pou von» garantir J# gué* 
rison complète ; c'est plutôt ft cell#» qui 
suivent no» traitements avec courag# 
Jusqu'au l>ont. »ans s’occuper sérieuse* 
ruent de» inconvénient» «ju'elJe* rencon­
trent ft nne certain» phase de nos tralts- 
menU. . Nou» garontisaonx donc qu# 
nou» guérieeon» les sept espèce* d* rhu­
matisme». pourvu, Lien entendu, qu# 
Ion suive no» traitement* ft la lettre. 
Nous avons un remède special pour cha- 
ou* maladie, que nou» dlaon» ft vu# 
dVHI et en énumérons tou» les symptô­
mes. Nous Invitons 1# publie à venir 
noua voir.

Dmt Vv« R. Detmaraii et Lacroix Fila 
No 12Ba KUJE MIONONNB

Coin de U rue BU klisebeth.
Montréal.

Nous recevons la çlisnUle de 9 bra a.ui M 1 
hrs u.to. Aucua débit Je dimanche.

Notre hmbiiatloii 4 la r*»seniblanc# frap­
pants de eet le du sauvage, et aos traUemeuts 
•ont les mémer que oelubcL

Nous avons coaetaniment toutee *»péoe» dé 
r»'lus», herbs* st feuilles sauvage» que 
noua dAlellloas à prix modérée,

Noux nrtonelss psr««nessu allerslaroruM* 
de venir nous voir, afin é être plue *#.. 

Usfal^ SédéO-Mé

AVIS PUBLIC
- ---- J#UC’/vts Xt Aab ____

à U législature de la Province de Québec, à
U ville de la Cote Ht Antoine, s’adi

---------------- _ rinc* de Quétx
• s («rochsins ssesJo .. pour f»ir«« passer une--  ^ • mmmww*' pt mmm B «/ m sas#»»
loi uKrlifUat la charte 4* la ville en ce qui 
concerne )>« expropriations. amélleraUoaa 
•I» « laie*, le préléx cinent et la perceptloa dee 
Uve». Iouverture, rempienrameot. le pavage 
e» J entretien d«M mes et carres, la > onetrue* 
anm et Ientretien de* ponte et pour toute* 
autre» Ans. Montreal. 10 nov. 1*01.
DUNUJP. LYMAN A MACPHERffON, 

lf~JÙ Procureurs des requérante

^017



LA PRESSE, MERCREDI 18 NOVEMBRE 18Ë1

EXTRA
AVIS AUX ANNONCEURS

Les annonces pour le nu­
méro du samedi seront re­
çues jusqu’à 0 heures p.m. 
le vendredi.

Nous ne pouvons garantir 
l’insertion, dans ce numéro, 
des annonces qui seront ap­
portées le samedi matin.

Températor*
Fretiahilltfe pour le* prochain** *4 hMtPM.

Tohowto. 18. 11 hr«. a.m.—V«>nUi 
modérl* du nord*ou«j*t 4 l'oueat ; 
tttiups beau et plue froid.

CETTE DÉCLARATION !
De Whelan en juillet 1690

Explication compléta
• ~

Pourquoi et comment elle a été 
faite

L'hletolre d'un hillet de 
$15.000

$9,000 payées pour rien à l'as­
socié d'un ministre

Peceud apparait avant le vote
des $155,000

Menaces à Whelen

11
L'arrangement avec un cer­

tain ami de Montréal "

Quel est ce mystérieux ami ?

Un de nos reporter» a en ce ma­
tin une entrevue avec AI. J.P. Whe­
lan.

—Monsieur Whclan le» journaux 
à la dévotion de M. Mercier ont 
publié une déclaration faite par 
voua en 1890, qui contredit tout ce 
que vou» avez dit 4 VEmpiré ; le pu­
blic est i mieux de «avoir ce que 
▼ou» avez 4 aire »ur la que»tlon, 
evez-you» aucune objection à don­
ner votre version à la I’rkhhr?

•—Nullement, et vou» verrez quand 
Je vou» aurai raconté le» fait» que 
cette fameuae déclaration n’a ni le 
sens, ni la valeur qu'on lui a don­
né».

“Au cour de l’été 18S9,M.Uaymond 
Préfontaine, qui était mon avocat et 
Ituquel Je devais de l’argent,déairant 
faire un voyage en Europe me de­
manda de l’urgent en acompte. Je 
loi répondis que ne pouvant me 
faire payer du gouvernement, Je ne 
pouvais le payer. Il me demanda 
alors monbiilet,ie le lui donnai pour 
la somme de $16,000. J'étais le fai­
seur du billet et MM. K. Préfontai- 
ne et J. O. Dupuis les endosseurs. 
M. J. O. Dupuis n’a agi dans cette 
affaire que purement par amitié. 
Le billet fut escompté et j’eus moi- 
mémo $8,000 sur le montant obte­
nu ; le reste fut gardé par M. Pré- 
fontaine comme convenu.

En garantie du paiement du 
billet, je transferal ma réclamation 
contre le gouvernement de Québec 
jusqu’au montant du billet, et la 
laissai entre les mains des endos­
seurs pour en opérer l’encaisse­
ment. A mon grand étonnement et 
malgré l’autorisation spéciale que 
j’avais donnée au gouvernement, ce 
dernier refusa de payer la note en

anestlon lorsqu’elle devint due, 
onnant pour raison que je no rece­

vrais rien tant que les réclama­
tions prisenlées au département 
contre moi ne seraient pas payées. 
Je me refusai 4 reconnaître ces ré­
clamations qui étalent ridiculeuse- 
ment exagérées ; malgré cela le 
gouvernement, pour des raisons 
qui seront expliquées plus tard, re­
fusait de me payer, quoioue ma 
réclamation fut due. la banque 
menaçait de poursuivre, ce qui 
nous occupait peu, Préfontaine 
et moi, mais ce qui était très grave 
pour Dupuis oui aurait eu l’air 
ci»ètre insolvable, pour une affaire 
ft laquelle il n’était mêlé que par 
amitié. Dupuis vint souvent me 
voir a propos de cette aff aire et eut 
de nombreuses entrevues avec le 
Premier Ministre et plusieurs amis 
du parti ft Montréal. Enfin après 
deux ou trois mois, M. Dupuis vint 
me voir et me oit :

—“ Pouvez-vous faire une décla­
ration solennelle que les $10,000 et 
les $6,000 dont on parle, n’ont pas 
été payées pour influencer directe­
ment ou indirectement un ou plu­
sieurs membres do la législature do 
Québec ?”

—“Certainement, répondis-je, et 
pour deux raisons: lo Parce que 
c’est la vérité; 2o Parce que vous 
me dites que le gouvernement me

Salera immédiatement après cette 
éclaration, ce qui vous debarras­

sera de toute responsabilité.'’
Je parlais ainsi parce que je dési­

rais toucher mou argent et obliger 
un ami.

Quelque tempq après cette con- 
▼ersatiou, on juillet 1890, AI. Du­
puis me soumit une déclaration 
préparée en français. N’étant pas 
très fort en français et ne le lisant 
que très imparfaitement, je dis ft 
Al. Dupuis:

—“ Qu’est-ce que c’est que cola? 
H me répondit en anglais.

—“ Cela veut dire que vous n’a­
vez jamais donné un cent ft aucun 
membre de la Législature de Qué­
bec, directement ou indirectement 
pour l’influencer et lui faire voter 
le montant d’argent qui a été placé 
dans le budget ft votre nom.

—Je consentirai ft cela, dis-je, car 
C’est la vérité : c’est ce qiiej’aijuré 
et ce oue je suis prêt ft jurer au- 
jourd’nui. Le fait que le gouver­
nement avait accepté le rapport des 
arbitres et avait mis le mont sut re­
connu par l’abitrage dans le budeet 
faisait de cette question une ques­
tion gouvernementale, et il eut été 
parfaitement stupide de ma part 
d’intervenir dans cette affaire ; de 
fait je n’ai pas été une fois 4 Qué­
bec pendant toute cette session. Je 
•avais du reste, par mes amis, oue 
lorsque la question était venue ue- 
▼ ant le comité des Comptes Pu­
blics, l'honorable M. Taillon avait 
demandé ft M. Mer ier. si l’arbi­
trage avait été fait légalement, et 
•ila somme accordée était correcte, 
ou s’il était possiMe de contester la 
décision des arbitres. M. Mer. ier 
répondit non. et .M. Taillon lui au­
rait dit: Alors, payez, et qu’on eu 
finisse.

L’item fbt voté 4 l'unanimité par 
le comité d< ■ comptes publn set 
par la Législature. La ton e ac­
cordée ne convenait à personne,
tuais comme l’appel wmmI-

ble poor aucune cause que ce fut, 
je devais l’accepter et le gouverne- 
mein aueei I

Mais avant que l’item ne fut voté 
par la chambre, je reçut indirecte­
ment la dépêche suivante, envoyée 
par M. Pacaud :

“ A moins que Whelan n’arrange 
les affaires d’une manière satisfai­
sante avec un < ertain ami de Mont­
réal, Litem sera rayé du budget.,’ 

(’e certain atnt, dont J’ai refusé de 
donner le nom à la ('ommisaion 
Loyale et que je refuserai de livrer 
tant oue je n’y H^rai pas obligé par 
la loi, télégraphia 4 Québec :

“ Tout est arrangé avec satisfac­
tion ; tout est bien.”

J’avais arrangé la chose en don­
nant $10,000 et $6,000. C’est alors 
que l’item fut voté par le Parle­
ment.

- Ainsi, M. Whelan, voua n’avez 
pas donné $16.000 pour faire voter la 
somme qui vous était allouée, mais 
vous ne les avez payées que iors- 
qu’on vous a menacé de rayer cet 
item «lu budget et parce que vous 
■aviez que la menace était faite par 
une personne qui avait le pouvoir 
de la mettre à exécution ?

—Justement, et c’est parce que Je 
■avais cela et oue la dédaruticn

Îiue m’a lue AI. Dupuis était con­
orme 4 la vérité que je l’ai signée, 

croyant sincèrement que la dét la- 
ration ne contenait pas autre chose 
que ce que m’avait dit AI. Dupuis.

— N’avez-vous pavé que ces 
$16.000 pour cette affaire ?

—On a essayé de me faire chan­
ter sur un plus haut ton, et on m’a 
demandé un autre $16,00') ; mai» 
l’ami dont j’ai refusé de donner le 
nom et mon avocat m’ont avisé de 
ne rien payer Jusqu’à ce qi e le 
gouvernement eut ténu sa parole et 
m’eût pavé.

•—Alaiutenant M. Whelan dois-je 
comprendra que lorsque vous avez 
fait cette déclaration vous aviez été 
nettement informé par M. Dupuis, 
qui l’avait fait préparer, qu’elle 
avait été dressée pour satisfaire M. 
Mercier d’une part et pour en finir 
avec votre réclamation qui aurait 
été Immédiatement pavée. Que 
de plus elle ne référait qu’aux 
$16,000 reçue» par Al. Pacaud et sur 
le paiement desquelles une enquête 
était tenue ?

—Oui pour cela et rien que pour 
cela, autrement je ne l’aurais pas 
signée. Je irai aucune copie de 
cette déclaration ; ils ont refusé de 
m’en donner une, quoi qu’il me l’ait 
promise. Je ne puis dire si la ver­
sion publiée par les Journaux est 
correcte ou non. 8i elle l’est ils 
m’ont simplement trompé et ont 
exploité mon ignorance du français.

—N’avez-voua pris aucune note 
sur cette affaire, M. Whelan ?

—HI, j’en prend» sur toutes mes 
affaires, Je ne me fie jamais 4 ma 
mémoire, et voici ce quej’al trouvé 
dans mes carnets comme étant la 
version tombée de» lèvres mémos 
do M. Dupuis.

Ici M. Whelan, sortit un carnet 
oon’enant ce qui suit :

M Avoir donné une déclaration 4 
J. O. Dupuis, Kcr., lo 18 juillet 
1890, dans le parloir, en arrière, 
du Saint-Lawrence Hall. Dette 
déclaration dit : Que je n’ai 
jamais directement ou indirecte­
ment donné un seul centiuà aucune 
ptrooaâe. c’est-à-dire 4 aucun 
membre du gouvernement do Qué­
bec ou de la Législature pour l’in- 
fluencer et lui faire voter ma récla­
mation telle qu’elle apparaît dans 
le budget, dont j’al une copie offi­
cielle, certifiée par l’honoratde M. 
Shehyn lui-même. Il a été claire­
ment entendu quand j’ai donné cet­
te réclamation que le gouverne­
ment paierait le billet avec les inté­
rêt!*,s’élevant ensemble4 $16,488.26. ” 

Le gouvernement a payé cette 
note, mais en ce qui me concernait 
c’était toujours la même histoire : 
déception cl fausses promesses.

Vous avez maintenant toute l’his­
toire vraie de cette fameuse décla­
ration et comment elle fut faite.

—lUalmenant, Al. Whelan, que

Ïiouvcz vou» dire 4 propos de cette 
ettre 4 l’honorable Al. Kobidoux Y 

—De qu'elle dit est exact. Je ne 
lui jamais donné un centin, et 
il ne m’a jamais rien demandé ; 
mais je suis fortement d’opi­
nion que s’il n’avalt pas été 
en société avec Al. Préfontaine, le 
gouvernement ne m’aurait jamais 
forcé 4 lui donner les dernidrog 
$9,000 que je lui ai versées, ostensi­
blement pour services profession­
nels, alors que je ne lui devais ab­
solument rien.

—Voulez-vous dire que le gouver­
nement a été mis en cause et qu’il 
vous a informé qu’à moins que 
vous ne payiez ces $9,000 4 AI. Pré- 
fontaine il ne paierait pas votre ré­
clamation ?

—Dec! est prouvé par les docu­
menta officiels, et ce n’est qu’un 
cas parmi un grand nombre de cas 
similaires, dans lesquels le gouver­
nement m’a forcé 4 payer des 
comp es que je ne devais pas.

—Est-il vrai M, Whelan que M. 
Mercier vous a menacé un jour de 
ne jamais vous payer ?

—l’as absolument; mais un jour 
que nous descendions du Parle­
ment, par l’élévateur, il me dit 
d’un ton de menace : “ Whelan vous 
n’ètes p »» encore payé.” C’était en 
188S ou 89.

En finissant M. Whelan déclara 
qu’il pousserait jusqu’au bo t^on 
action de $60,900 contre le Herald, 
qu’il va en prendre une contre l’fc’- 
lecteur. po- r son article du 16 oct. 
et qu’il a l’in eiition de poursuivre 
tous les journaux qui, sortant delà 
question, l’ait quant personnelle­
ment, comme Pout fait ces deux or- 
& aue*.________ _____________

Phelan vs U *’ Herald "
demandeur 4 pris son b**ef de 

su...(nation au greffe pour $50,000 de 
dommages.

Personnel
— M. J. Bédard, gérant de la 

«« Winnipeg Barb Wire. Company,” 
est parti ce matin pour le Nord- 
Ouest.

Action de $40.000
M. A. T. üault a pris une action 

pour le montant ci-dessus contre 11 
manufacture de sucre de betterave 
de Farnham, par suite de . n- 
trats.

Mort de M. De* ma raie
J. B. Desmarris, père de M. O. 

Dssmarais, M. P. P., est décédé 4 
Joliette, 4 l'Age de 81 ans. Il c ait 
inspecteur tie la ville de Joheite ei 
le olus ancien citoyen de cette lo­
calité.

Rcqu- t - au ccasatl ds rtUo

Une requête signée par 25 contri­
buables, propriét lires d’immeubles 
sur lu rue Ht Antoine, repr sen aut 
en valeur la majon é des cMoyens 
qui seront expropriés pour l'élur- 
gitrieii ent de lu rue, ont logé au- 
(Ourd'hui une requête an bureau 
du . foffirr de la cité demui d nt 
que i • largeur de la rue n'excède 
pus 60 pieds, l'élargissemeu de la 
rue dv vaut se f «ire de la rue Dr «U 
ir.tmi'Aiiv liait tea la Vole.

PROCES DCS CONNOLLY 
tT CIE.,

Larkin sat.min n«al a Anms ssnanatlnns
'HIAW4, l* M. H. H. Blake,coin- 

paraissait ce matin comme avocat 
deM, Lnrktft.

A l’ouverture de la cour M. Osler 
s demandé qce le nom de M. Larkin 
soit rayé de la poursuite conjointe 
contre i^arkin les lonnolJy et Mc* 
Oreevy parce qu’il veut faire une 
cause séparée du cas de M. Larkin. 
Dette demande a été accordée et M. 
Osier a immédiatement entré so 
i our deux accusations contre AL 
Larkin seul,libellées dans 1* s mêmes 
ternies nue celles contre les Con­
nolly et MeOreevy.

Il est probable oue chaque accusé 
sera mis eur le même pied que M. 
Lutrkin et s**ra Jugé s parément 
contrairement 4 l’opinion qui pré­
vaut dans le public. L’accusation 
de conspiration peut être portée 
contre un seul individ »4parérnent 
pourvu oue la conspiration soit 
bien établie.

AI. Eiupatrlck a ensuite repris 
l’Interrogutoire de M. Verret qui 
n’a apporté aucun fait nouveau.

M. Osler a ensuite demandé aux 
Connolly de produire leur» livre». 
Deux-ci, par leur avocat, M. Mc­
Intyre, ont refusé, ils ue disent 
prêt» 4 remettre tout ce qui. dans 
les bottes saisie» 4 i/uébec, appar­
tiendra t au gouvernement fédéral, 
mais refusent de donner nosst ssion 
de leurs livres. Ai, Osler dit que la 
question est plus série..se que les 
accusés ne semblent le croire et 
consent 4 ieur donner jusqu’à mardi

ftro< hain pour se décider d’o éir 4 
’ordre qui leur a été donné de pro­

duire leur» livres.
En conséquence, la cause est 

ajournée 4 mardi prochain.

Le maire et Chlnlquy
Le maire McHhane a déclaré ce 

matin aux reporter» de l’hfitel de 
ville qu’il déclinait l’invitation de 
( biniquy 4 être présent 4 une des 
conférences de ce monsie r.

Une alarme an bureau 4liyglène
Hier, il est arrivé au bureau d’hy­

giène un rapport disant qu’un cas 
de picote venait d’éclater 4 Haint- 
Henri. La variole »e serait atta­
quée 4 un enfant et l’ai «rme était 
répandue dans la ville. L’officier de 
santé «’est transporté au domicile 
de l’enfant et a constaté simple­
ment un cas ue variocêle ; vutyo, 
uu cas de picote volante.

L Affaire des bouchers
Los causes des bouchers qui de­

vaient être entendues hier en Cour 
du recorder ont été ajournées 4 
mardi prochain, 4 11 heures a.m. 
Les plaidoiries ne pourront pas se 
faire dan» l’aprês-midi, attendu que 
tous le» mardis et tous les mercre­
di», 4 2 heure» p.m., le recorder doit 
siéger comme commissaires des li­
cence».

Cour tf Asslsss

Un nommé Hormisdas Larché a 
été mi» en accusation ce matin pour 
le crime d’incendie. 11 paraîtrait 
qur «tans la soirée du lu OCtobn 
dernier, l’accusé est entré dans 
l’iiAtel tenu par William Irvine, 4 
Notre-Dame de Grâces, et 4 la sui­
te d’une altercation avoo une des 
nervantea, mit le feu 4 un baril 
d’huile qui occasionna la destruc­
tion totale des écuries. L’accusé 
est défendu par M. H. D. Ht i’ierre.

8a femme ne voalAit nae
Il y a quelques semaine», le chef 

Benoit a promis 4 un Individu aux 
formes athlétique» une place de 
pompier dans sa brigade. Il devait 
en'rer dans le corps 4 la première 
vacance. Grande a été la stupé­
faction du chef lorsqu’il a reçu, ce 
matin, une lettre de l’aspirant pom­
pier lui disant qu’il ne pouvait pus 
entrer dans la brigade parce que sa 
femme »’y opposait de la manière 
la plu» formelle. Madame ne veut 
pas que son mari sorte le soir sans 
l’accompagner. Le neul feu oue 
Monsieur devra éteindre sera celui 
de l’amour conjugal.
Améliorations an marché Bonssoours

L’échevin Cunningham, président 
du comité des marché», en compa­
gnie d’un reporter de la I’rbkse a 
fait ce matin une tournée d’inspec­
tion au marché Bonsecours.

Des amélioration» considérables 
ont été faites du côté de la rue Ht- 
Puul. Les vieilles baraques et les 
cabanons érigées le long du mur de 
l’édifice ont disparu pour faire 
place 4 des boutiques d’une archi­
tecture élégante et uniforme. L’in­
térieur du marché est entretenu 
dans la plus grande propreté. Tous 
les étaux de oou< bers sont en loca­
tion et les loyers Sv-nt payés avec 
régularité. Hi un boucher lâche un 
hano il est remplacé immédiate­
ment par un autre qui offre une 
prime \ ariant de $50 4 $800 4 la mu­
nicipalité. i e nouveau président 
des marchés paraît jouir d’une 
grande popularité parmi les bou­
chers 4 cause du zèle incessant qu’il 
déploie daus l’exercice de ses fouc- 
tlons.

7r buLatlons d amants
Il s’est passé une scène entre six 

et sept heures hier soir, au coin de» 
rues Saint-Laurent et Sainte-Cathe­
rine, qui a attiré une foule considé­
rable, et qui a fini par être la cause 
de l’arrestation de deux personnes. 
U s’agissait d’une qi erelle entre 
vieux amoureux. Le héros de l’a- 
vent r« est un type bien connu de 
L» ville qui exerce lo méiier de 
charlat .n, tandis q e l’heioL eesr 
une femme mariée séparée de sou 
mari.

U paraîtrait que depuis q clque 
lemp» le Bornéo avait été délaissé 
pour une raison ou une autre pai 
l’objet de son amour. Il en eut du 
ressentiment. Hier soir ie couple 
s’eat rencontré 4 l’endroit mention­
né plus haut et l'esclandre a eu 
lieu. L’amant était armé, dit-on, 
et a menacé sa maîtresse d’un re­
volver. Celle-ci le lui enleva de-» 
mains et le mit dans sa poche. C’est 
4 ce moment que les constables 
Gaudry et Hiopel, voyant lo ras­
semblement, le» mirent tous deux 
en état d’arrestation.

Arrivés au poste on n logé une 
plainte contre la femme pour port 
illégal d'arme 4 feu et contre l’in- 
dividu pour menaces et conduite 
désordonnée. Madame avait $20 
daus son porte-monnaie, mais 
monsieur n’avait pas le sou et a dû 
se résigner 4 passer la nuit dans les 
celiules. Le revolver en question 
est du calibre 32 et contenait une 
balle dans chacune des six cham­
bre».

i os deux accusés ont comparu en 
coït du recorder ce matin. 1 e tri- 
buii.d s'est montré >é ère et a exigé 
des eau ions -ierie .ses avant de>i- 
ijner lYL»rgi*»e*nent .lu prisonnier, 
l u cause qui prou et des révélations 
piq âmes. e». lus r e pour le 2.* 
courant 4 dei.x heures de Lapiè'- 
midi.

—l e cigare le plus délicieux: Le 
1 Relüute*

NOUVELLES DE QUEBEC
SasbAjras Aas «siststr— ossajsf As

La rapport As la Csi

Québec, U.
Les commissaires royaux sont 4 

préparer Isur rapport dans leurs 
appartements ds l’hôtsl Ht Louis. 
On croit g<néraiement qu’il sera 
présenté au Beu ten sot-gouverneur 
vers la fia ds estte semaine.

—Les ministres provinciaux sem­
blent hésiter 4 poursuivre les jour- 
naliatea qui ont publié les révéla 
Mous de l'affaire Whelan. Ils do u­
tent q •.’il soit légal de prendre de» 
poursuites au nom du gouverne­
ment sans J’autorisation du Beute- 
uant-gouverneur.

—M. Dunbar, avocat de la cou­
ronne, a déclaré n’avoir rien 4 com­
munia -er 4 la presse aujourd’hui, 
mais il pense pouvoir donner quel­
ques information* demain.

—MM. Lemay ot Portugais, mar­
chands de meubles, ont fait cession 
ce maiin.

—Plusieurs remomueura rapides 
sont descendus ce malin dans le bas 
d . fleuve pour saisir du whiskey de 
contrebande. Il y en a une quan­
tité conHioérable dans les environs 
l’isle Verte.

Qurbicc.13—Le lieutenant-colonel 
L. E. v ofil, le chef de police, dont 
la santé n’» st pas très bonne depuis 
luelque» semaines et qui a obtenu 
un congé de deux mois, s’embar­
quera demain sur le “ Circassian,” 
poor l’Lurope. Hi les documenta 
pour l’extradition du concussion­
naire si.édoia Laras m sont prêta, il 
l’emnienera avec lui. * arsson, on 
se le rappelle, a été Arrêté A la 
Groese Ile, il y a deux mois.

—On dit que le» Dames du B m 
Pasteur, ont acheté l’hôpital de la 
Marine, au prix de $60,000.

LOTERIE DE LA PROVINCE
Billets KAfcnants

No. 96,788..........  $16,000
42,114........... 6.000
70,117........... 2,600

6,690 ........ 1,250
61,816........... 600
67,671........... 600

Lm banquet Laurier
Le banquet de Boston auquel a 

aMuiaté M. Wilfrid Laurier a eu lie 
hier soir. Cinq cents convive» »e 
sont réunis dans la salie de l’hôtel 
Vendôme.

Al. A. Lalonde et le Dr Lamnrche 
ont présenté une adresse en fran­
çais au chef libéral.

Des discours ont été prononcés 
par l’honorable Collins, le gouver­
neur Russell et M. Laurier. A de­
main, de plus amples détails.

Troupe d opéra do J. C. Duff
“ The Queen’s Mate ”, opéra co­

mique 4 tableaux, en trois actes, 
par Lecocq et Jacobowski, sera re- 
orésenté cette f IB gueeti’s
Theatre par la troupe d’opéra co­
mique de J. CL Duff’, l et opéra a 
obtenu le plus grand succès 4 New- 
York, et a été fort bien accueilli 
tel lors de sa iTeiniêre représenta­
tion. AI. Duff a fait le choix d’une 
excellente troupe composée d’ar­
tiste» parfaitement 4 la hauteur de 
la lâche que leur impose l’exécution 
de cette œuvre. On compte parmi 
eux Aille» Hélène Bertram, Bettina 
de Rue ; MAL W. U. t lark, Richard 
Darroll, Henry Stanley, Jos. Hay 
et autres acte.irs bien connus; nous 
devons y inclure un chœur de 60 
voix bien exercées et un orchestre 
nombreux, sous la direction de AL 
Selig Himondson. Il est facile de 
voir par l’engagement d’aussi bou 
comédiens que MM. Stanley et Ri­
chard Darroll, que la partie comi­
que de cet opéra ne laissera rien 4 
désirer sous le rapport de l’exécu­
tion.

“ Paola ” sera représentée par une 
troupe au complet et de premier 
mérite, à la matinée et daus la soi­
rée de samedi.

ACADEMIE ü£ MUSIQUE
ThsrmlCor

Une foule considérable d'amateurs 
ont bravé le mauvais teints hier 
soir et ne sont rendu» 4 l’At ndéruie 
île Al unique pour a8»isier41a repré­
sentation de “ Thermidor ”, drame 
m quatre actes par Victoricu Sar- 
dou.

Au lever du rideau tou» les fau­
teuils et plusieurs loges étaient oc­
cupés et il était facile de vo r que 
toutes ces personnes étaient ve­
nue» non pas tant pour assister 4 
un spectacle que pour en.endr» 
une œuvre sérieuse écrite par un 
maître. “ Thermidor ” a été cou­
ronné 4 Montréal d’un succè» pro­
portionné 4 celui qui a signalé l’in­
terprétation de ce chef d’œuvre 4 
New-York.

Tout le drame de M. Sardou se 
déroule dans u ie seule journée, la 
fameuse journée historique du 9 
thermidor, qui a vu la huto de 
Robespierre et de ses collègues de 
la Montagne. D’est-à-dire nue nous 
sommes transporté» 4 l’époq.te la 
plus drama iq- e ot la plu» mouve­
mentée du rè ne de la Terreur. Les 
évé temeu » »e succèdent avec une 
rapidité qui ne laisse pas uue mi­
nute l’in «;rêt en » s; eus.

A ce thème politique M. Sardou a 
joint n v.écieux roui tu auioure x 
dont nous avons déjà publié le» 
émouvante-* périué'ies.

Fabienne Lecoulteux, fiancée du 
soldat Murt’al, croyant ce dernier 
mor-,»e rcf.gie dans un couve t. 
l’I » tard, * h. ss e vie cet asile, c.le 
r euro uve Martial qui triomphe de 
»es vœux. Un jour, en l’absence de 
Martial, elle voit p .sser les sœurs 
conduites en prison. Dans un él m 
«le toi, elle le» rc oint. Martial s'a­
dresse 4 Labuasiére. officier du sa­
lut public poui sauver sa tia.u ée.

Nous somme», 4 ce moment, au 
point culminant de l’œuvre de Har 
dou. Le nom de Facienne e t par­
mi ce o J que lavbussière doit livrer 
4 l’échafaud dans la journée même, 
et Martial demande de remplacer 
ce nom par celui d’une autre sus­
pecte. Impossible !

Au moment oû Fabienne marche 
4 l’échafaud. Maniai et Labussière 
la guettent et veulent U sauver, en 
lui faisant signer un écrit qu’elle 
est sur le po nt de devenir mère. 
L’héroïne préfère la mort au dé­
shonneur et va rejoindre le cortège 
funèbre.

Marnai hors de lu •’élance pour 
la ravir au bouneau, mais un sans 
calotte lui brûle la ctrvelie.

Le rideau tombe sur cette scène 
tragique.

Mlle de Wolfe s’acquitte d’une 
manière satisf.v santé d * rôle dif­
ficile de Fabienne, ai. Bond, d vus le 
rô«e oc Labii-s ère, ♦ st tout simple­
ment incomparable. UYat %.n ar­
tiste consommé, plein de soupless. 
et v*e naturel. C ’est un de» pre­
mier» comédien» de la scène améri­
caine.

Al. Fré éric de Behev.lle, (Mar­
tial , mérite aus*. v.e grands é*o e».

l a pièce est «m oes plus oelle» 
de la saison »ua4

DRAME A BELLEVILLE
Pa»—vrf A mm mmmsUm

Belleville, Ont.. U — Thomas 
Hsilsi ne a déclaré au substitut du 
procureur général que sou fLis^John, 
qu’on a dit s’être suicidé dans le 
canron de Limerick, le S octobre 
dernier après avoir blessé sa femme 
d’un coop de revolver, a été Ooeasei- 
né par son fils Thomas, aidé de son 
beau-frère. Cooper et de la femme 
du défunt.

Le coroner Poweray, de Tweed, 
a ouvert une enquête.

Faits Alvers
— On signale quelques cas de 

diphtérie 4 la Côte Ht Antoine. Lee 
malades ont été isolée et toutes les 
précautions ont été prises pour em- 
péeder ia maladie de se propager, 

— Lee membre» du bureau de» 
Cornuiissaires du H&vre ont tenu 
leur assemblée hebdomadaire hier. 
Ou n’a discuté que des affaires de 
routine.

—Un chinois nommé Him Wah 
Long qui tirnt oue b andene sur la 
rue McGill, Collège Avenue, a prêté 
le serment d aliégéance hier après- 
midi devant M. Hicoite, greffier de 
la paix.

— Le vent a fait des siennes hier 
aprèa-midi. Une clô ure sur la rue 
Ht Antoine, vis-à-vis la rue Domi­
nion a été démolie sur t ne log. eur 
de cinquante pi ds. Une enseigne 
placée au-dessus de» bureaux de la 
corn aguie d’assurance Æ ne, a 
aussi * té arrachée* Dans sa chute 
elle a f appé Al. Chabot, gérant de 
la compagnie da Richelieu. Le 
dernier n’a eu aucun mal. grâce 4 
■on parapluie qui l’a protégé.

—Plus eurs commis de marchan- 
d sesséchea font circuler one re-

Jiuête demand «nt que les magasins 
ennent 4 six heures.

—On a commencé les préparatifs 
au bureau de poste, afin «le* trans­
porter le bureau des mandats d’ar­
gent, ainsi que celui de l’enrég:s- 
trement, au second étage. Le bu- 
rea de l’inspecteur sera placé au 
troUid ne. Le public aura accès ft 
ces département» à l’aide d’un as­
censeur.

— Le chef Benoit, hier, a distribué 
4 tous les capitaines de postes les 
nouvelles cartes d’alarme. Le nom­
bre de-* boites esi de 178. Ce» car­
ies indiquent de suite quel appareil 
il est nécessaire d’envoyer lors 
d’une alarme.

—Le constable Patenaude a trou­
vé un parapluie en soie sur la rue 
Notre-Dame. Le propriétaire pour­
ra le réclamer an poste de police No 
8, rue des Seigneurs,

—Vers deux heures et demi ce 
matin, le feu s’est déclaré dans les 
écurie» de William Euo, cocher de 
place, No 78 rue Gain. Avant que 
le» pompiers aient pu maîtriser 
l’incendie, trois chevaux ont péri 
dans les ff.*iume».

—Le chef Hughes a reçu hier soir 
une lettre d’un Al. P. Paré, de Hte 
Thérèse, contenant une circulaire 
qui lui avait été adressée par un 
nommé H. Thilton, donnant son 
adresse N o 2189 Sème Avenue New- 
Y >rk, au s jet d’échange de fausse 
monnaie pour de la bonne. Le chef 
dit qu’il arrive presque chaque jour 
que des communications sembla­
bles lui parviennent.

—lTn nommé Octave f.escarbeaa 
* été condamné en cour de police, 
ce matin, 4 six mois aux travaux 
forcés pour le vol d’un pardessus, 
U propriété de son beau-frère. 
L’accusé avait déjà une sentence 
peudante pour refus de pourvoir 
aux besoins de saf.vmille.

Duel d'un nouveau genre
Une femme du nom de Bridget 

Ryan, se croyant insultée, en en­
trant au Théâtre Royal hier après- 
mid , par i n uommé Joseph Wynne, 
lui allongea une taloche des mieux 
conditionnées. Ceci lui valut une 
poussée oui lui fit passer la tête au 
travers d’une des vitres de la porte 
d’entrée. Bridget créa un émoi 
c* nsidérable en entrant dans la 
salle criant “ au meurtre ”. l e 
constable Desjardins s’élança 4 la 
poursui e de Wynne et l’arruia sur 
la rue Lraig. La femme Ryan a été 
envoyée 4 l’hô^tal Général et 
Wynne a été loge au poste. Ce 
matin en cour du Recorder ce der­
nier h été mis en acc Ration pour 
dommage 4 la propriété tandis 
qu’une autre poursuite pour bles­
sures corporelles grives a été in­
tentée contre lui en cour de police. 
Le procès aura lieu uemain.

La misère «n Russie
ST-PÉTkRSBoi’KG, 18—On nnnonce 

de» érae tes surven ies par suite de 
la famine, 4 Charkoffet Ekaterino- 
say. _______

La dernière tumpète
Chicago, 18 —La dernière tem­

pête a é.é i’uiie des pires dont on 
«e rappelle avoir été témoin sur les 
lacs. Lundi soir, six g-»ëiettes par­
iaient do Muskegon pour Chicago 
et, iusqu’hier soir, on n’avait pas 
eu de nouvelles de Li “ Rouse,” la 
“ Simmons ” et la “ Alary Uollins ” 
La “ Cape Horn ” est entrée en rade 
hier après-midi ver» 4 heures. Elle 
f isaii eau et avait dû jeter 4 l’eau 
la cargaison du pont. La *'George 
U Wren ” est arrivée quelques mi­
nutes après. Elle .^vait aussi perdu 
une oart;e de sa cargaison. a 
*• i’enohscot ” a pu se rendre 4 Fel­
ton.

Bukme, 18—Le steamer “Eider,” 
de la ligne North German Lloyd, 
parti d»1 >ew-York le 7 novembre, 
po ir re port, n’est p is encore arri­
vé ft Southampton et son retard 
cause beaucoup d’inquiétude. Le» 
•mploy t » de la compagnie croient 
néau itoins le “ Eider ” « n sûre é et 
ils disent que le mauvais temps 
seul a pu retarder sa marche.

Mort d» U r vge
Ottawa, 18—11 y a une semaine, 

le fils de William Doley, âgé de 14 
ans, d .ns le c*n on 'Maloney, en 
haut de la Gatineau,a été mord . par 
un chien, qui était enragé. L’en­
fant fut aussitôt attaqué des symn- 
lômes de la rage et expira. Le 
chien a été tué après une longue 
chasse 4 travers les cami agnes.

<y R. Murphy A New-York
Ottawa, 18 — Une dépêche de 

New-York annonce que O. E. Mor­
phy a fait un com promis avec les 
i.ew-yorkais qui voulaient le faire 
arrêter. ________

—La dyspepsie peut-elle ètr 3gué­
rie ? Oui. K. D. O., est n remède 
certain, un remède complet, un re­
mède merveilleux, un remède in­
faillible ; le meilleur remède, un 
remède parfait et un remède ga­
ranti.

Une dépêche adressée au Qlobe 
dit que U dis oiutlon de la législa­
ture du Mauitoba est imminente.

—i.’e p irde la dyepepeic—K. D. 
C. Pourquoi ? Parce que ce remède 
g ériî L*r>q e tout les autre» ont
la i ttaui. Un pao et envoyé gra­
tuite eut par la m'.lle à une adres­
se quel* ot.que. K. D. D. Company, 
NeW-Ul»'. w *

Morts Carlo lé — Le duc de 
Dino a p«rdu $260.uuu hier au jeu. 
C’eet U Al» du marquis Talleyrand 
Périgord ; divorcé d’une riche héri­
tière américaine il en a épousé une 
outre d «oe ot-aei grande fortune 
qui! est en tram de diaeiper folle­
ment.

Wbbeliro, Xm. O., lé — George 
Zoeckler, un dee hommes d’affairee 
les plus riches et les plue en vue de 
Wheeling, s’eet brûlé U cervelle, 
hier, dans un moment de déco« rs- 
gement. U avait, depuis aaeez 
longtemps, une très mauvaise santé.

Ea Allemagne
Beklir, 1k -L’empereur Guillau­

me et l’impératrice ont a»sisté hier, 
à Hanovre, 4 une représentation de 
la pièce de Lubliuer, “ Le jour pro­
chain ”, au théâtre de la cour. La 
pièce avait été acceptée 4 la de­
mande de l’empereur. Elle a trait 
aux question» socialistes et on y 
di mande l’élablisaenient d’é oies 
publiques pour les classes ouvriè­
res. ia pièce manq e d’intérêt 
dramatique et l’auditoire a mani­
festé beaucoup de mé onteutement. 
Néanmoins, après le troisième acte, 
l’empereur a reçu l’auteur dan» sa 
loge et s’est longuement entretenu 
avec lui.

Pas besoin <i tromps’ta pour annoncer
Nos fourrures et notre ouvrage 

parlent d’elles - même» (ainsi que 
I eut l’attester le public du Canada 
euiier.) Nous n’employons q «e les 
meilleurs ouvriers et ouvrières du 
monde. Tout notre ouvrage se fait 
dans nos deux immenttes ateliers 
seulement, sous notre surveillance 
personnelle. Avis aux personne» 
qui vedent être bien servies et 
payer bon marcué.

P. H.—Nous avons encore de la 
place pour une viugteine de bon­
ne» finisseuses ; inutile de se pré- 
ssn.ersion n’est pas de premi re 
classe. Framœur et Hte Marie, 1499 
rue Hte Catherine et 226 rue St Lau­
rent. 16-4

Naissance
Au Bo 275 ro Si Lrbaiu, 1s 11 courant, 

1 ♦pou*) de M. John T. L>uus, un UU.
Kn cette v.lls le 17 coarftnr. au No 374 rus 

St Dsuii, 1 sp‘mit»- de A. L duc, un Ülis
M. et Mme Olivier Jolt ont l’honnenr ds 

faire part à leurs ami» de la naiMMnt'eae 
.e.r fille Marie Laure Emilia, arrivée 1»* 17 
« ourunL. Parrain et marraine M. et Mme 
Octave Parent.

Kn cette ville, le 16 courant, au No 1.13 rue 
^aiitfuinet. repuuse «1» M. L. P. Auber un, un
(lis.

Mariage
J'RKVosT.LaNTiKB- Hier matin, à ï église 

St Jacques chapelle du riacré Cceur. M. Hec­
tor PrevoHi, marchand, conduirait a 1 au ie! 
Mo.; émoi .elle Albertinc L&nticr 
„L*6. néjtction nuptiale a etc donnée par le 
USvd M. Montr nai».

L'heur* ux couple est parti immédiatement 
l«our voyage. Non meiiieurw souhait* 1«« ac­
compagnent.

Décès
Caron—En cette ville, le 17 courant, à 

l'Ape de 1 on ot 2 mois, Emilie Caron, enfant 
de P. C. Car >n, conducteur eur le G. T. K.

Le» funérailles auront lieu jeudi, le lül à 
KM hrs a.ui.

Le • onvoi funèbre partira de la demeure 
de »on uere No 74 rue du Grand Tronc. Poin­
te Ht Charles pour ae rendre au cimcltère de 
la C«Me de» Neigea, lieu de la «Spu ture.

Parents et *mts sont priés d'y -Nwisterean» 
autre invitation. t

Dkixihmr—En cette ville, 'o 17 courant, à 
1 âire de 15 ans et onse insu. Elizabeth De- 
lorm*-. Ulle de fen Hyacinthe Delorme.

Les funérailles auront liou vendredi, le 30 
à 74 hrn a.ni.

Le convoi funèbre partira de la demeure 
de son l>sau-pére M. Joseph Pepin. No 4SI 
rue du Gr.tna I ron p mr e rendre au cime­
tière de la C«He de» Neigos, lieu de la sepul­
ture.

Parent * et amis «ont pnSs d'y assister sans 
autre invitation. 2

Barustte—En cette ville le 17 courant, à 
1 âge de 27 ans et 6 mois. Victor barrette, 
marchand t ai i leur.

1-ch funérailles auront lieu vendredi le SOS 
7 hr-. a.m.

1* convoi funèbre partira de la demeure de 
son beau-tiSre. No 1251 f io Ontario, pour se 
reudru a l église du Hoc ré l'ceur. et de L au 
cimetière du la Cote des Neiges, lieu de la 
sépulture.

Pur* nt* et amis sont prié» d’y oosister sans 
autre invitation.

Hamel—Kn * ette ville, le 16 courant, à l'Age 
de 30 «ia-* et 4 moi». Albiua Tuoma», épousé 
bien Aon e de M.Pierre Hamel

Les funérailles auront lieu jeudi le Kl A 7 
heures a nu

Le convoi funèbre partira de la demeure de 
la «iefunic. No 423 rue Visitation, pour se 
rendre a l’érlise du Sacré-Cœur et de la au 
cimetière de la Côte de» Neiges, lieu de la sé­
pulture.

■ a rent» et amis sont priéa d'y assister sans 
autre invitât on.

Nouvelles Annonces
Arrivée» trop tard pour Cire classe- 

fiée».

A VENDRE, un étal de hou* her. dan* la 
meilleure (a Le delà ville, bon com­

merce. cheval, voitu e-» d été ot d’hiver, gree- 
ment complet A tre» bas prix. S'adresser a 
Henry Ward & Cie. 20U rue Ht Jacque». 15-4

\ VENDUES bon marché, une mai*on en 
Ikuo. sola£' n pi* m», 4 «‘luges, 156 rue Ga- 
reau. Joseph Tremblay. 1.5—6

A LOU Kit, trois ma^nidques chambres 
avec ou ^ans pension au No 66 rue Co- 

th*.irais. 15-2

VVIS—Nous demandons A la corporation 
la permission de cha *er Tuange d un 

! en.'in a vapeur mut la propriété No 12Ô rue Ht 
Hypolita, A. Lour* Ac Cio. 15—1

ON DK MA ND K un assistant teneur do 
livru», *\ e< un an d expérience. Léfe- 

renoe-* exiges* H adresser a Koxsy Frères, 70 
rue Hi Lui. ont. IA—t

(vN DEMANDE deux hoime» servantes 
r au No A » rue Ht Denis. 15—2

ON DEMANDE—Une puissante comp.
g**le das-unnee *«’ir la vie. a b* oin 

de collecteurs et d' 1 itcuo ; pu ier « a 
sala re ou e commU-oon . position perms 
rente. s*adre*w»r A Kd K;-nullard, bureau 
512 buUse- New-York Lifo, boires de bureau 
de 9 hr» à midi et 4 à 5.30 p.m;_________ 15-4

ON DEMANDE une au ne tille pour pren­
dre sain des enfants au No SD ruent 

Hubert-_____________________________ 15-1

<kN DEMANDE un ven leur expérimenté.
f d . g • moyen, pour d*n baoit* co fection 

nés. ne.ri int ie» deux 1a uni •-». On n'a besoin 
quo *v«in h.<mme aimant travail et avant 

e i expert* ut.e dau» etic iigua. H'adra^srr 24 
La I'kkxmf,_______________________ 15-1

ON DEMANDS immédiatement cinq aol- 
licit -nr? habile*e; actifs, poa-édant an 

cercle d ami* ou relations d'affaire*, pour re 
preM-i ter la Ne* York 1-tL-1ns. Co. A de* 
travai.leurs on garantit nn salaire de XM par 
semaine et congni-sion. >’adrvs»er a K. F. K. 
Iiaiibe. burea .*1.'*. imtise* de la New-York 

' LUS lus. Co, entre ZX)oi midi, et d. 2 heure» 
a 5 heures p.uw Place d Armsa. Montreal.I_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ?*=!_
ON DEMANDE dre bons couturiers et 

«ie? banae* conturièrss inuurdiauMoent 
I su N.« Atvi rue St* Catherine. 15—1

ON DEMANDE une 611e sachant faire la 
euUine. pas d’enfants. Le Isvag- en de 

h r*. S adressât ten hauU au No 92 rue Ht- 
l»ema fi 15—1

IMA'Smo

o

N DEMA'^E une fem ne pr*nr travailler 
daus uu restaurant. No 121 rus Vitre.

15—t

ON DEMANDE m ga*Ç n de 12 A 15 on?
an* pour aider s mener le pain. 379 J ac- 

gu—-CortiiT. 15—1

ON DEMANDE une ieune «errante, pas 
lie lavage, au No « rue Notre-Dame de 

Lourd**» 15—3
N DEMANDE un? •ervan'.e au No lllè

me H4 Anto ne.__________________IA- 3

1>KRI'UK dimanche apre?onldi. une petits 
l*la k and Tan répondant an 

nom d* N'e’ii»*. Ce^ui qni la ramènera au No 
An rue Si Andrv sera libéralement reoum- 
pia-e. ____ IA—l

I^NK JEUNE f'mme demande de rem- 
pio*. *1 fnirem\ate on, femme de 

r> ambre don- une fa Ue sans enfant*. R a 
div-*-«*r I5t> me i‘*»maru IA—3
ïfO rKL A T^î ër

LHOPtCL Dl B d LK\ «RH. s. 'ùem corn 
nn dm visiteur^ s lerreb .ne. nitxtê ssr la 
r v et U» place nu b mua. « «eru;*** ioo au 
te ma . S’odrvx* r an buman d# U sucre? 
s.o i A.a«s«*o. U rue àt J». *'M«a 15—»

iisoics umtaite

John Murphy & Cie
ETOFFES A ROBES

Notre departssseb t d Xteffee 5 Rots» qui 
est O iSMl rr onumm stoat 1s pins cao-idsca-
hic a Mus usai visât détrs ooapMé par 
l'un part*tioa d autumns, or qni vmiI dire 
ans loa trouve a dons om déporte meat les 
i-l us be i,*» «t< iff «m pour • «Mtuma» de umts* 
suru» qu. puismst êtes russe MontrsaL

kioüfc» a robes ni-iss carreentea vendus* 
Ur 1* vrrgs.

Ltort »» e robe*, tweeds, vend as* Uc la vg.
Etoffe» a rob«# barrée*, rendnes lie la vg
K’offt* a rows carmnatsss vendue* 9üc U 

versa
Etoffes s robes Neigeuse», rarmautèca etc, 

vendu** 35e. «üc. 4A rt ôOi U vergr.
T wends a roc*-» tout lain*. • arn-aut* s et 

tmrrw. «sodas 5üe. ®*. tfâc. 75c. 85u ll-UU. 
L.5. 1.35 et $1.5*’1* verge.

Etoffes s robe* Poil de Pbemean. carreau- 
té*-*, vend ne* 00a 05c. 75e, (Au. 90c. fl.UP. Lia 
LIA 1.26 st fl la

Patron* de Kobe* Importe*, Twead et Poil 
A; Chamesa, vrbda» *9.00. 9*1. Ut 10 50. 11. 
ILâd >1 12-50. IX 1X54 .4. 14.50. IX 1X50. IX 
1X50. 17 si 17.50 choqua

E offe- a Robes Amazorea lÿ verge ds lar­
geur. tenu» les Minces, vendue» 55c. 75a 
SI. 10 et fl.âo a v erge

Etoffé* a Lobe* Cordés Bedford Jane tontes 
Iss nunavaa vendu js 75a f LUC ot fl. 25 in 
verge.

Cachemires Français, grands valeur. 4 50c, 
75c st fLU) la verge.

Berges Françaises Esramine et Cheviot, 
toutes nuance», vendues toc st fl.uO la verge.

Nos Boss en Plumes
Un second envoi vient de nous arriver st 

rassortiment œt complet. Prix. fLUU, fLZ5, 
I1.7X f2.5U. 1X50. etc. a féO choqua

**US£KENT?

ACADEMIE DE MUSIQUE
Henry Thaïs sa ..es faire st gvr«mX

QUEEN S - THEATRE

1» drame eennroiu.g uc iris niais ElXT. 
ExenUeate troupe, toits décora.
Pr x le mtMt »i 7X. et 4Ur ; gul—4*. tS* 

Matinee* 5ua 35c et Mc. Billets es renie 
aux saie* de mmaque de Fheppard st a la

MMtn.c OS p.ai u* «
btsoioro : La Ci* d Opera Duff. 12Sac

THEATRE-RO Y A Is
* SPâSRO* 4 JACOB5 Pr»#.
Beats:»* commençant !»adL le M Kov. cou 

rssx apres tn.d ot sutreo. Kng^en eut de 
Pat Roaney k Or-SUv rwmedirn .riandaia 

| d*n* la fameuse comtJi* intAulé.- LOSQ 
SOON AV Excelei:* « mpagma etc.

Prix d'adaiisaioiJ ; Ma a» et As.. ge» re­
serve* Wf citra. Piac au îfee*'*e»aOa.ia A 
10 p.m. 8sma*as saivaat* : Gray A Hte-

15-4

JOHN MURPHY A CIE 

1781 ©t 1783 rue NOTRE-DAME 

Coin do lo rue St-Piorrs 
«b COMSlANf CT A UN SEUL Pd. 4 

F odes téléphonés J Efl^îx**

HOMMES sages de l'Est, 
venez a l'Ouest et ache­

tez vos Meubles, Tapis et Gar­
nitures de Lits du plus grand et 
du mieux assorti des Stocks en 
Canada.

FEE & MARTIN
Meubles, Tapis, Garnitures de Lits

357 à 361 f rue Saint-Jacques
15—2

LA “ KEY INDEMNITY CO?
DC CAMAba

H. H. DATE, A iront
No 654 Rue Craig, Montréal

Le but de la ** Key Indemnity * est de faire 
retrouver les rlef# perdue*. Et comme elle 
amene autant que possible un résultat ai de­
sirable, avec peu ou point de derange ment 
ou de dépen*) pour la personne qui a perdu a 
les promoteurs de l'entre prise espèrent que 
son utilité lui vaudra un patronage générât 
Elle empêche aussi celui qui a trouvé de con­
naître le nom de celui qui a perdu.

Choque membre recevra une médaille de 
métal portant l'inscription suivante :

“ La prrtonne qui Us trouvera est priée de 
Us remettre a Us “Key indemnity Co.", CM 
rue Craiff, Montreal. LIU recevra uns ré­
compense.

Cotisation dos membre». 50c par an.
m a—1 on

Lyceum Théâtre
Com St«-Cat*enne et St-OoaiuuQus

CETTE SEMAINE
-----LA------

Grande Cie de Variétés de Hart
E>E BOSTON

CHAQUE APRES MIDI ET SOIR,
U

lorris’ ftaiety Theatre ani Muses-.
Cola des rme» Vitré et 6t Lauréat

Semaine commençant lundi, le lé novem­
bre. SHE. par Kidtr Haggard OOKFEY. .* 
•iude squelette et »on épousé: aiasieuni au­
tres mervs.llea ffur l’estrade, 1s» KKKKKS 
HANTINJ. Grande reprssentouon. lu «moi» 
d’entrée poor le tout.U—»

Lapins grande Attraction du Stac la. 
Positivement la derniaro sa»- 

son du Qrand
CYCLORAMA

------DU------
Crucifiement, Jerusalem at de la 

Terra Sainto
Admission réduite s 25c. Condition» *pA 

doles offerts* aux é* oies st aux inalttutionA 
Conférsn srs conutamment occupés. 
Ouvert tous le» joun. de 9 hrs am. oaqa » 

ICJt p.m. Duuonchea de 1 a lu.SU hr» um- 
Csiti des russ SU-tatherin* «iSt-Urea ii 

AWC’est la meilleure occasion de voue via 
Ne manques pas d’y nadster,_____________

V A DAN SC—Nouvelle classe four com 
J à menants le» LundD et Jeudis. le soir 
venez maintenant. A»«emblee le Hame*!i 
soir. Academie du ProL DUKKEK, 2&)U rue 
S te Catherine. 6 ocL

Par McDonald & limoges

McDonald & limoges
135 run St Paul, Encsvntnuro

AUX MEDECINS
VACCnOC NON HUMANISER

Non» en recevons de nouveaux envols cha­
que Bernai ne de la ferme de vaecme de U 
New-England Vacoine Company. »oua la di­
rection du célèbre spécialiste vaccinateur le 
Dr Cutler.

•1,00 par boita do 10 pointoo.

HEIVRY R. ORAY 
Pharmacien Chimiste 

122 rue St Laurent, Montréal
9-12

LA HANQUC JAOQUCS-CARTIER 
Otvidendo No 52

AVIS eet par le préoent donné qu'un divi­
dende de trois et demi (3D pour cent sur le 
capital payé de cette institution, a *-té déclaré 
pour le »emeetre courant, et sera payable au 
bureau de la Banque, s MontreaUe et apres le 
deux décembre prochain. Le» livre» de trans­
fert seront f»nn< s du 16 au 3<) novembre aïk^i 
prochain, le» deux jours inclus.

A. L. DK MARTIGNY, Direct -Gérant
Montréal. 29 octobre 1891. 3U2—m s—jno

BANQUE VILLE-MARIE
AVIS est par le prèeent donné qu'un DIVI­

DENDE de TROIS pour cent <3 /J. payable 
le premier jour de Décembre prochain, a été 
déclaré pour le semestre c ourant, sur le capi­
tol von*** de cette institution.

Le» livres de transport seront en consé­
quence fermé» du 2U au 30 novembre inclusi­
vement.

U. GARAND, Caissier. 
Montréal, g octobre 1891. . 00—m »—jnc

LE MEILLEUR MOYEN

GrandeVente PREVENIR LA D1PHTHÉRIE
-----C’EST DR------

PAR ENCAN PUBLIC

LE 19 NOVEMRRE 1S91
Le» aoussienes vendront par encan public, à leur salle de vente, 135 rue St Paul, Jeudi

prochain, A lO hro «-m., en loi» conve­
nable» au commerce le» marchandise» sui­
vante» :

Un fond» do commerce se composant d'épi- 
ceri**», ferronnerie», tonnellerie, eUx. etc.. 
fXbO environ.

lie plua in balance offerte en vente jeudi
dernier.

3640 lhe vermicelle en boiten.
18uo lh* macaroni en quarts.
Un lot de liqueurs a-»ortie« en caisse et en 

quarts, le tout d'une valeur de f&KXJL
------aussi------

12 chevaux de tonte taille, licols, harnais 
complets er différente» marchandise» oonve- 
r.Mnt aux attelage** d hiver.

Le tout sera vendu sans réserve.

Guérir votre Mal de Gorge Im­
médiatement en vous 

servant du

GARGARISME DE CARRONS
LE REMEDE LE PLUS SUR

lier Laviolntte A Neinon, Agents.

15-1
MCDONALD A LIMOGES, 

___  Encanteur»,

VENDREDI
APRES-MIDI

20 NOVEMBRE
Le» s One signée vendront dee 

meuble» neufs et sued un lot 
de bons meubles de m*-nags d'occasion., pour 
la commodité de la vente.

Nou»otTHron» aussi une quantité d'effet» 
de Mienage tels que :

Uouvrepieda. ..leeeentee de lit coloriée», ri­
deaux, couvertes, unies d» table, etc., «te.

Vente è 2.30 hrs p m.

15—f
M. HICKS A CIE,

Encanteur»,

mI
En Vente chex Hudon, Hebert ACie, 

N- Quintal A Pile, Dufreene et Monge- 
nais, etc.

229—jno lies

VENTE PAR ENCAN

Fourrures et Robes faites sur Commandes
A nos salles, 241 st 243 rue 

St Jacques
•AMK DI, LS 21 NOVSMBRK

THOMAS LIGGET
Vend la balance de se» envois de

Tapis Bruxelles è 75c
Aussi un autre envoi de

Tapis Bruxelles à 90c
Rideaux. Portière». Draperie». Stores. 

Tapis de Table, etc.

1884 Rue Notre-Dame
Retire Glenora. 15—1

lïonnrU en seal mouton de Perse, loutre, 
vison et mont on gris pour messieurs et da­
mes. manchon-* en oeal. vison, castor, mouton 
de tvree e •*;e-*sum.gileta j«nurdame*.en seal 
mouton d# i'srw et Astrokan.pardessus pour 
messieurs en mouton de l'erse, chat sauva­
ge. hi*nn et chèrre,ganta eu •-astor et en «cal. 
\ aletota. collerette*, bo.»» angora, collets de 
tempête» e» manchet Us. gants tear doro*^. 
pardessus en « a-tlnr de Moscou, robes de car- 
r-.ol- et nattes pour enfanta bonnets en imi­
tation. «.te 

Vente à 2 »t 7.30 p.m.

RAE A DONNJCLLT 
15—3 Encanteur».

Ciment de Poptland
La meilleure qualité

Livré avec célérité.
Prix les plus bas.

\TENTE de menbles a 1 encan-Nous ven­
drons s n <# salles W rue Ht Jncqnea 

vendredi, le fl> novembre co«irnnL un# 
quantité considerable ds meubles de me­
nage. à J Leur** pim. Ameublement? de 
salon ametr ie.nent5 do chambre a son- 
eber en noyer iioii, ebéoe et frêne, am-o- 
Memeats de ?alle à manger. ùdebaanK 
coucheUos .^esigtles en bot* et en ter. 
berceaux e» h)ise? d enfanta fauteniK 
porte- htr^éux. lit-* de plu-nés. m.vtclaa en 
l*.:>e. o-^Urrv semniier» éU-^iqUea tabla* 
f> *-a»re. ••an.*i—s ét aof.-to, %»Mes de 
i »iamt*rc et «le chal-r-* de fa-itaieie.
e'agt'fv-*. comi-hea ciiasse» bcr««u«ea 
ebrr»n*<*« '-t o*«iMt*ire? à lliwUr. lampe-* de 
va«-»g*' c* de soIhx tapi« occînrt*. pailla»- 
»•••«. ta»»4ea uuen-»le« •»# raisiné, vai-arife. 
verre ia c iaises de salle et de -ui-ie* m • 
chines a n*»u«i**x ia-nd»le». huilier-*. couUdte* 
rn grand a«a<»n* -«mi *ir feruianterie. ca- 
oard- en euivre. gr»n L étc.

Ab-*ot aoeot -an énerva
MAROTTE A FRERE,

Webster Frères
Il Rue Wellington

Téléphones : Bell im Fédéral I
_______________ IXlAfX24.3Xtt_______________

LITERIE!
BREVITE POUR SA PURETE

N en «e<il*»m.*nt U meilleure ma< la moins 
cher**, choix varié. Venez voir noue

LIT “ MANTE*. - A *5-50
Matelas double a g •u" depuisfXXlL Vieille 

litene p» ri fiée et refait a 
Telephone Bell : Ata.
Téiépnane Federal : «34.

A E. TOWNS HKVD.Usa—ia» 1 PsLte nas St XnUkioA


